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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES
.1 J

'i rtra, 2i 3 'Nvebre 1
-'a-I

MISSION DE L'OREGON

LETTRE DU IP. FrQILLOT, S.'J.
" n de St. Jgrîce, ( lsJls)

13 février 1847. '

yl y a deux ais je vous ai adressé une. lettre oùje vous
parlais de notre.voyag- aui xMontagnes--Iochieuses.. Dieu
sait. si vous lavez reçue !. L'anée,'derniLère il .nie m'a
gîtère été possible de lh faire. J'étais surchar ; me trou--
vaut un, peu plus libru-actuellement;et j em 'enupressé dere-
prendre la plume.Sije.no putis avoir des,nouvelles de votre
révérenec. aui inoins je 'me donnerai, la consolation de lui.
écrire quelques mots, à la garde de Dieu s'ils lui parvien-
ient! les occasions sont si rares et s i peu sûres! Relégués
ai lout dhu monde,mous i avons dautres ouvelles'de nôd-
tre compagnie, in'oique le Seigneur.conitnt 'à la bénir ar
des lpersécutio ' s irttut en' raunce, en Belgiq c ' et Ot
Sdisse comme nins l'apprennent qiélqueslignes du"R.' P.
Janseni. Nouis au contraire nous serions putt i'ng'its de
trouver la besogmie trop aiséc, à ciuse des excellentes dfis-
positions 'des Indiens, 'si n so'uîs-ne vòyions'aiussi le D'éin-n
se remumer et faire tout son possible poùr' détruire l'Suvre"
le Dietu

J'étais sorti d'Europe très-persutadé quî'il n'y avait aucun
peuple (lui n'eût quelques notions de la divinité de la loi'
naturelle, de l'immortalité( le l'âme, d'un avenir de récom-

penses et îLe peines ; j'ai d'autres idées sur ce point. J'ai
beaucoup interrogé les.Sauvages. NMcs confrères,quîi con-
iniissont mieux que moi la langue,en ont fait atîtanît. Toits
s'accordent à répondre qu'ilsavaient d'auitro idée d'un
'eslprit que celle de certain être 'invisible qu'ils soupçon-
naient le trouver d]ats lair p-esqu'itmmédiatement oui des-
suis de leur tête. Dans les nimoincts de détresse, ils avaient
recours au premier objet venu autiqel ils deinandaient 'dt.
secours, coumnte uni arbre, uin rocher ete.' Oit voit par'leurs
nil es,' u'ils reconnaissent n'avoir été que fourberie
etmenson qui'ils suipposuiënt'ccrtain être pluts fort (plus'
puissant) que l'homme ; mais cet être, qii'ét.it-il ? Ils n'en
savaient r'in. Les uns stupposaient que cétait quelq u'aii-
mal, d'autres le tonnerre, d'autres la neige etc. Mais eos
idées étai'et très-aagutes, et n'étaient accompagnées d'au-
cin culte. Le ti: Dieu s'est tr-aduuit : celui quifait. Uin
de nos meilleurs iraduisait l'âme un boyau dans
Te'cor2s qUi ne imeurtp.mas. Uenfer c'est le mauvais lieu ou
le mauvais feu. ou le mauvais;siiuplemuéît. ' Lé chefs dans
leurs'harangues n'avaient pas d'autres motifs pour dótour-
nier dulL vol, sinon la crainîte d'être méprisé :"oit se'nuo-
quera de vous." Il paraît que le' voletur était san's remord,
et que celui qui avait été dépouillé ie songeait qu'à re-
prendre sou bien ct'pluis,.s'il pouvait y réussir. C'était le
déoit dui 'plus fort. Les faibles se groupilaient autour de ceux
qu'ils jugenicalt capables de les défendre Le là les chefs.

Il n'y auait pais le plus grands obstacles au' progrès' de
'Evangilc que l'esprit de venigeanîce la fureur dut jeu et la
Iolygaiuie. La vengeance, paraît' avoir passé pour une
bhiinne qualité parmi touts les Sauvages. Delà ces guerres
interininables, où chaque parti ne visait aucuemement à con-
quérir, mais à nassacrer,'ct. qumi fmiuissaient souvenmit par la
destruction totale du plus faible. Le'jeui romapaniît la triste
monotonie de l'Indien fainéant cuit de tott temps un attrait
indicible pour lui, c'est eneoi-e pour plusieurs le seuil obstu-
cle qui les emiche d'entrer dans lo voie dut saluit. La
polygmuinie était communément moins P'otlct le la passion,
chute celui d'une vile spéculation qui visait à augmenter le
nombre de ses esclaves. Qui avait plusieurs fenimnes ne
jeûnait jamais.

'Telles étaient à peu près les dispositions des Indiens
avant l'apparition les blancs dans ces contrées. Cependant
Dieu qui avait les vues le iiiséricorde sur ces pauvres na-
tionîs, mne pernmit pas qu'elles fussent visitées par les iominies'
semblablés aux premiers coquêrants de l'Amnérique. Lès'
quelques avanturiers qui parurent les premiers sur ces plages
se moquèrent de leur simplicité e'leur fesant croire des fables
impies, et leur escroqmîérenît bon nombre de chevaux ; niais'ils'
ne firent que passer. Les Canmdiens héritiers de la foi Vive
des anciens Français ont toujours'symiupathisê avec les Indiei'.
La compagnie d'Hudson les a répandus danslpresqü1e tout le,
N. O. ude 'Amériqume. S'ils ne pratiquent pas 'otijour Ilcur
religion, s'ils ne sont pas tòu'jours dociles' à la voix du priïre,
toujours ils en disent du bien'. Les Iroquois esigagéi à la moni
compagnie se ,montrèrentt également attachés à la religion.
Les Indiens' amis et admirateurs des Français,'tels que leg
Tètes-plattes, les Pends-ud'oreilles, conçurent des lors un grand
désir de connaître et d'embrasser leurs' prière, ' Lorsqume'pluus
tard les émissaires. de l'hérésie voulurent se présentero lèur
cour était gagné à;lareligioîn catholique. '

Dieut avait encore d3onné à ces deux nations des chéfs in,-
telligeits et'sages qui les pacifièrent, interdirent-le jeui, etlle-
vèrent ainsi deux des plus grands obstacles qui. auiaient pu:ein:.
traver -les progrès -de 1?évangile ;,aussi ces.deuix peuplades
étaient comme deuxchamps bien prêiarés quine deman-'
daient qu'à recevòir la bonne semence pour produire des fruils
aui centuple. Vous connaissez déjà les Tètes-plattes: a .jour-
d'hui ils sônt tous chrétiens, et la bonne odeutr'de leûr conîdui-
te 'exemplaire se répandant sur les nations voisinies,,leuir fait
naître l'envie de les' imiter.' 'Je• ne parlerai:donc que des
Pends-d'oreilles et - jé ne dirai rien dont je n'ai été têmoin'
moi-même, ou queje n'ai appri de la bouche du"R. P. Thoc.!
kei, supérieur le la m'ssion où je me' trouve actuieldment.
Concordia resparvaè crescnL'n La force des Pends-d'oreilles
nuit de leur union et de leur soumission au chef, qui est en
inmmie.tempnîs leur père,leur médiateur, leur conseiller,leur juge
etc. Ils n'entreprennent rien sans l'avoir consultê,'au point
qu'ils se font scrupule de sAbseitter in jour-sans P'avoir pr-
veni.' Avant', l'arrivée des missionni'es parni eux'(sept.
18'bl), il êtauit seul chargé de fatire les mnariaiges. Mainitenmnt
encore si quelqu'un songe à se mriier, il sr contente d'en pa'r-
1er au chlef,qsui sondle là3 dispositions de Pautre par'tie, 'oiu qui
s'oppiîose' au ' mariago s'il yvoit îles inconivènients. Si les
partis conisentenut, alors il en pairlueu nuPère. Pèm'e plutôt que
~ uge, i1estdenîco c:hargé île pîîutir touîs les délits, hetureuse-
imnt i eut doué dunu sen.s droit, d'unîe rare prudenu.e peur dis-
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cerner entre fatute et faute, entre coupable et'coupnble. S'il
en était autrement; s'il voulait fouetter totus ceux qui viennent
l'en prier; les coups do fouets retentiraient totus les jours dans
e' village. (Ce fouet 'est l'unique chatiment en usage parmi

les Sauvages). '

Il était-échapé à un bon yetit enfant de sourire à'lEglise;
'aussitôt après la ,nesse il va s'en accuser au chef le priant 'de
len punir: c arrange (prépare) tor'coeur, lui dit-il ; puis tu
iras à cônfesse."

Sur "une-légère remarque qu'une'femme mariée fit à son
vieux père;"ltu piarles mal, lui dit le vieill'ard,tu ne querelle'.
'Aussitôt, cette patiuvre femme s'en' 'va irouver le chèf et de-
rmnde instamninent à être punie pourévoir pirlé, mal à son
père';'" Tor; pèle est vieux, lui'dit le' chef, il faut avoir pa-
tience àvec !hîui,:.înais ne vas pas p'rendre tout ce qu'il dit au
pied'deýJa,lettr."

'Si-quelquejeune homme voyant jouer chez d'autres nations
se laisse teneiil est bien certain de n'échapper au fouet qu'en
en s'oilant volontairement, ce qui.n'arrive presque jamais.
Dès qu'ils est de retour, le chef, après un discours véhément,
le: ftitvenir et lui fait payer publiquement la peine de sa lé-
gèrété. ýD'autre'fois' il refusera le fouet à des hommes qu'il
regarde comme incorrigibles: « A quoi bon te fouetter: c'est
toujours à recommencer-" La honte le se voir traité comme
un malade désespéré, opère souvent 'vec beaucoup plus d'ef-

'ficacito que les.coups. Personne n'est battu s'il ne le veut
bien ; mris un coupable qui s'y refuserait ne pourrait plus res-
ter au miliu de la nation sans y être honni, évité de tout le
monde, com-ne tUn mauvais sujet, un excommunié.

Ce que je viens le lire se fait sans aucune paricipation du
missionnaire.' C'est'eonme le gouveinement civil de la na-
tion, qui n'est'pomit deson ressort. Quand le chef a fait que-
qu'exécution de ce genre, il se gardera bien de venir en parler
au Père.' Ennemi déclaré de la médisance, il s'en croirait
lui-manme'couipable.s'il révélait au Pure les fautes qu'il a déjà
punies.

Le chef' a un grand-champ qui se plante tous les ans de
pommes de terre. "Tout-lo monde y tiavaille et le chlt' fait
part à chae'un du fruit de leurs travatix. Les chevaux et les
canots sont tous à sa disposition :: ce n-est pas au propiétaire
nmais au chef qu'on s'adresse pour les emprunter. Bien loin
de' se pliindre,'ils lui répètent (le tentps en temps qu'il peut
se servir de ce qui est à'eux pour le bien commun.

Grâce -à-la vigilanc du ehef l'union la plus parfaite regne
dans' ctte itéressante peuplade. Tous sont extrêmement
attentifs à éviter la -moindre parole qui pourrait faire de'la
peine' aux autres. Sous ce ripport, comme sous bien d'autres,
ils peuvent être mis'le pair avéec les co:imuunatutés religieuses
les plus ferventes. ' Lareligion est venue perfectionner enco-
re ces, heureuses dispositions. L'Indien n'est guère généreux
de- lui-même., Do et des 'était leur principe patique dans
tout ce qu'ils fesaient les uns pour les autres. Actuellement
ils savent ce que c'est que la chaiité chrétienne. S'aider mu-
tuollement, secourir les veuves, les vieillards, les malades, se
prèter :es objets quîi leur sont précieux, c'est journalier:
par-exeinple,-'il yen ae ucu qui aient pujusqut'aujour'nlllu se
procurer'des' Chaudières ; encore sont-ce des aiticles si fr'les
en fer blanc que'1e moinride accident les met hors d'usage.
CepenLant ils n'hésitent pas à les prêter à ceux qui eni man-
quent. Ceux' q1ui savent combien les Indiens sont ennemis
de la' gne et jaloux de leur indépendance ivgar'deront un si
bel ordre de choses comme une ferveur éphémèreiri lue tar-
dera pas à se démentir.' Cependiamit je n'ai presque dit que ce
qu'ilsétaienit avant 'être chiétiens, alors qu'ils n'avaient en-
core reçu que des notions.bien sages de la Divinité. Depuis
longtemps ils ont toujours été gouvernéspar des hommes sa-
ges, qui comme les anciens patnarches rêgnaient en pères,
étaient aimés et obéis comme des pères. 'L'avant der'nier
surtouti'. mort en 184' était un (le ces hommes supérieurs
que Dieu donne aux nations dans sa miséricorde, et qui était
déstiié' à 'aplanir les voies pour l'Evangile. Les gens qui
ne le nomment que leutr Pè're ne cessent le le regretter. C'est
à lui que sont ducs en grandes partie les belles institutions dont
jeviens de vous parler. Avantt le mourrir il désigna son suc-
cesseur et sans'écoîuter la voix le la chair et du sang, il porta
son choixsuir celui' qtu'il jugeait le plus propre à faire le bon-
heur de se grando famille; e'y maintenant l'union et le bon
ordre. 1Jaais cette union n'avait produit d'effets plus lieu-
réux que l'année dernière ;'e veux parler des travaux agri-
coles.Leurs'proniiers csai's "en ce genre(lSM)n'avient guè-
re aà les encourager ; une crue d'eau extraordi-
naire, arrivée en jui. convertit la prairie en un lac immense
Une partie' ducîhanip ft'noyéc, en's'orte qe'ils no récoltèrent
guère que ce qui devait servir aux semailles de 'année sui-
vante 'Cepe'mnda't' pléiis"'de' confiance ei la protection dui
ciel, ils"se reiirent à ouvrage avec toute la bonne volontée
possible.' Aùpremiier mot du R. P. Thocken ils entreprirent
avec couragePentot'er mn espace au moins dix fois plius
vaistc que'le preniercham doitil reste encore à défri-
cher une partie'.'lus d 100'cres anglas Ç4,000 arcs)'fu-
remnt cins m Ôen ssans ' 'msique frère qui se trouvait alors
à St. "Ignaee' ait is laùimi'n 'à l'a charue, simn pour tracer
le premiersillon dans les endroits les plus difficiles.

A 'w ~ cou nuerc.

'i LACORSE
PAR MGPR. L'IVÊQUE D'AJACCIO.

(Voir les xùinuméros'7, , ,16 et 20.)

Vous avez entendu parler, Messieurs, de la croyamnce corse.
On vous 'a dit comrment dans cette le hospitalière où l 'étran-
ger est si cordialenient accueilli, une imjure ie pe.t se laver
qu'e lans le sang de son auteuir et dans eclui des siens jusqu'au
dernier neveu. L1esprit iomlanesque de nos voyageurs s'est
emparé de ce thème 'mnnplifcation. li a exagéré les faits;
sansrespect pouir la vérité, il a pris plaisir à vous peindre coi-
te lugubre et'sanglante venudetlra, accroupie sur- le corps muttilé
deola Corse;comme un vampire 'sur sta proie. A l'en croire,
nous formerions unme 'colonio e îleiu-sauivages, vivanît' do
mnensonges, <d haines et île mneurtres.

Je suis huin de mier les ell'ets désastreux de la venidetia et je
déplore pblus que personne les traces que j'on découvre encore

sur plusieurs poitîts d mon dincèse. ' Mais il s'en faut bien,
je dois le déclarer, qu'il y soit aussi général qu'on se plaît
jà le dire. Tous les cours n'en subissent point la tyrannique
loi, et l'opinion du pays est loin de la sanctionner de son ap-
probation. Si.la récrimination était permise, je dirais que la,
vendetta est en Cor'se ce que le duel est sur le continent.
Mais je ne pourrais ajouter, sans calomnier laFrance, que
tou ses habitants, ou la plupart du moins,. courbent la tète
sous le joug dii duel. On n'est lias plus juste env~ers nous,
quand on nous représente comme'les victimes obligées de la
vendetta. Ne vous ytrompez pas, Messieirs, le duel a plus
d'analogie qu'on ne pense avec la vendetta : les deux préju-
gés sont, Pun comme l'autre, une monstruosité réprouvée par
toutes les lois divines et humaines. Ils tendentl'un et lautre,
à faire revivre au sein de la ci.ilisation' chrétienne ces tenmpîs
de sauvage ignorance, où le sort décidait so1uverainement de
lhomme et de ha vertu, et où la probité et Pinnocence dépen-
daient de. laloi du plus fort. Le duel a cela de particulier,
qu'il s'accomplit presque toujours pour des motifs frivoles, et
qu'il fait rarement plus d'une victime ; tandis que la vendetta
a presque toujours pourobjet la répression d'une grave injure
et n'est, à bien prendre, qIue l'exagération <les sentiments les
plus louables de la nature. Malheureusement elle ne s'éteint
pas toujours dans le sang de celui qui l'a provoquée. Trop
souvent elle survit à sa victime et se transmet comme un hé-
ritage d'une génération à l'autre, enlaçant dans les liens d'une
funeste solida'it i ous les membres de la iamille.

Et toutefois, Messieurs, cette plaie malheureuse dont on
s'est appliqué à vous exagérer la peinture, comme si la réa-
lité n'était pas assez triste ; cette cruelle vendetta, si difficile
à désarmer, qui résiste à toutes les considérations de la nature
et de la raison, cède chaque jour à la voix de la reigion.
Combien.de fLis ne 'ai-je pas vue moi-même se dresser le-
vant moi, menaçant et terrible, et puis venir expirer aui pied
des autels, pour ftaire place, dans les nîes qu'elle avait tor-
turées, aux plus douces ètreiuutes de la charité ! Je regrette
que les limites de mon sujet ne me permettent pas ie faire
passeri ici sous vos yeux le draine saisissant de quelques-unes
de ces pacifications importantes qîu'avec l'aide de Dieu nous
avonss obtenues.

Si rcus étions secondés ; si les dépositaires de l'autorité
temporelle coipreniaierit mieux eut général toute Pimportance
de leur mission pa ri inous ; s'ils se montraienrttujours'in -
pendants et impartiaux dans Pexercice de leurs fonctionet
ie se rendaient pas les instrunent saveugles diu parti doiniuuant
et les fiuteumrcomplaissants de nes 'passions domestiques
s'ils s'appliquient à ie onnili ,r janlais àla Coricqute îe'
bles exemles de respect pour les lois de la morale et de la
justice ; s'ils étaient îmins faciles à profainer nos églises sous
les pius misérables prétextes, en s'bstenant d'y convoquer
des assemblées politiqies ou civiles et d'y procéder à des
opérations contraires à la sainteté du lieu, nous ne tarderions
point, j'ose le dire, d'etn fn'ir avec nos funestes 'réjugés, et
la Corse,bientôt régnérée soirs la double action île la religion
et dl l'autorité pubquI, eviCundrait une des plus belles, une
des plus riches proviices do la France.

Permîettez-imtoi, Messieurs, île résumer en peu de mots,
avant dce passer outre, tout ce que je viens de vons dire.
J'avais à venger mon clergé les fausses imputations de nos
vovuagCuurs modernes, qui se plaisent à le représenter comme
étant au-dessous le sa mission, sais infltuence. dans noire île,
inférieur enþnrite aux plus modestes instituteurs primttaires,et
n'ayant presque aucune part dans l'auvre le régénèraionu
qui s'opère. J'ai essayé île vous le montrer à mon tour tel
que le le connais, tel qu'il est eut réalité. Je crois avoir porté
la conviction dans vos ames et rempli sur ce point la tachme
que je m'étais imposée. M.. Blanqui ne petut m'en vouloir
de n'êtm'r inscrit ci faux contre a iplupart de ses tssertions.
Ce n'est pas ma faute si sa religion a été surprise à notre su-
jet. Il comprendra que les intérêts qu'il à compromis, quoi-
que par erreur, nous touchent de trop près et sont d'ailleurs
trop graves pour que nous n'en ayons pas vivement à ceuir la
légitime défense. Au reste, pour être juste envers M. Blan-
qui,je iois avouer qIule lorsque je considère la'source princi-
pale à laquelle il a pui île bonne foi touts ses renseianements
je ne puis mie défendre d'admirer la modération avec laquelle
il a parlé de nous, et je l'en remercie. Il nie nous a point flat-
tés, saris doute, imais il auirait pu nous charger davantage, s'il
avait voulu répéter tout ce qu'on a dû lui dire. Je i'ose le
blâmer d'avoir unitpeu inédit, quand je songo que tout autre,
à sa place,- aurait été peut-être moins tolérant' et moins dis-
eret. Aussi est-ce moins à lui que j'en veux.qu'à ceux qui
l'ont si mal inspiré.

IV Etai moral de la Corse.
Vous n'exigez pas Je moi, Messieurs, que je mette sovs

vos yeux le spectacle atristant de rios misères morales. Lcs
coiveiiatces dîe ma position s'y refusent, et mon ceur aussi
y répugnerait invincibleienit. On nous accuse d'être enclins
à ltis grands vices : le mensonge, la vengeance et la paresse.
Sanis me prononcer sur la valeur île cette triple accusation, je
me bornera; à faire observer île nouveau.qu'on a singulière-
nient exagéré ce mal, et que si on daigne, nous seconder, si
au lieu uIe la restreindre, on élargit la sphère de l'action sahlu-
taire de:la religion.; si l'on prend à cœur: d'honorer le clergé
afiud'accroître son influence, aum lieu de chercher à l'annihi-
ler,on. verra disparahre du milieu de nous jusqu'aux dernières
traces <lc la vengeance et lu mensonge. 'Quart à la paresse
proverbiale de la population -corse, elle cessera de choquer.
l'esprit éminemment actif de 'industrie française, du moment
qu'on se donnern la peine de faire participer mon pays aux.
bienfaits de 'Etat, comme il participe à ses charges.Oîui,Mes-
sieurs, qu'on ouvre des débouchés aux riches produits de ino-
tru sol ; qu'on encourage l'industrie, l'agriculture et le com-
nerce, et la Corse se réveillera de soi aplathique indulence
pour prendre part au mouvement matériel et commercial du
continent.

Mais je laisse de côté ces considérations qui, je le répète,'
mie sonît lias île une on p htence. L'onorabl M. anglui',
que je' voudrais -pouvoir touijouîrs louer, les a fait dailleumr
sumtlhnnmmient restortir eni iivers enduroits île soni rapport. lim-
posaible, à tmon avis, île mtieuîx senutir et de mieux.dlire les de-
svoirscde la' rancie envers la Corse sousce ponint deo ime, et
les avantages inappîu~rèciabIes qu'elle mie ta rderamit.pas dl'obtenuir'
ca comîpenisatin de ses sacriticeas. J'aui bâte de vous: présen--

'N,~
ter le tableau consolant de ,'esprit'religieuxde mon peuplede,
sa tendre charité pour les siens et pour les etrangers; et.de sa
vénéraion: pour la femrne Jesens-que j'ai besoin! deme
rappeler que voici longtemps déjà que je vous entretiens n
sujet qui:peut-être n'a beaucoup d'intérêt que pour moi. Je.
vous promets d'être concis'. ''''

La foi est encore florissante dansý 'notre île Il ne ,s'ait
point d'une foi raisonneuse et superbe, mais d'une'foi hmble
et pratique,'qui produit des'merveilles de 'vertu,de"pnatience,
,de ' courage -et d'abnégation. 'La Providence 'a ·veilé
sur rous d'une ruaniére toute spéciale. -cvoce ai dit un
mot (le l'histoire de la Córse. ' Pendant bien: des siecles elle
n'a vécu que de luttes et de gue'r.es, toujours armée pour se
défend.e contre lennemi du dehors, ou pour'compriner ai,
dedans leseflorts plus redoutablesencore du despotisme ou:de,
l'anarclie. , Mais grâce à -la divine misnricorde et au zèle te
son patriotique elergé, elle n'a pas subi:dans sea fi les consé-
quences d'une positin si fâcheuse. Elle est demeurée lpra-
tiquement fidèle. La révolution même de 1793 ne se fit pa.
sentir chez nous avec le même degré de fureur -que dan-.le.
reste de la France. Nous ne connûmes pas toutes les ruines
que cette époque lamentable accumula dans les teiples,dàans,
les communautés,dans les prisons etjusque dans la sanctuaire
du foyer domuestique. Nos prêtres ne furent pas.obligé de
manger le pain (le l'exil, et l'échafaud, cette lugubre înven-
tion de discorde civile, ne se rougit pas du sang des citoyens
vertueux. L'abandon déplorable dans lequel notre pays a
langui depuis ce temps jusqu'en1S30,n'y a point altéré la pu-
reté et la vivacit de la- foi. Je ne- disaiuiule-pas les grves
atteintes.qu'elle y reçoit chaque jour du contact (les continen-
taux, surtout dans nos villes maritimes. - Là, malheureuse-
ment, nous commençons à ressentir les funestes effets de lin-
différence religieuse et de l'immoralité systéiatique qui lé-
solent la France catholique. Mais, à cette exception près,je
puis dire et répéter avec bonheur que, la roi est encore.flors-
sante parmi nous, et que notre ile siest maintenue jusqu'ici
vierge de tout esprit (le secte et d'hérésie. ' .

Dans nos églises, les pioîiilations sont pieuses et recueillies
et les offices fréquentés. .Nous, n'avons pas i génir surra-
bandon ides sacrements. Il est rare, pour ne pas dire sans e.
emple, (le:voir mourir un pécheur impéonitent. C hacun se.
force,:à cette heure suprême, de se réconcilier avec Dieu ;et
la présence du p'lrêtre, loi n d'miispirer,.dola terreur, est pour le
ialade et pour les siens une grande consolation.

Le cure, le bon:prêtro, a une position biein honorable dans
l'estime et dans 'atl'teeion de ses lihroissiens. Il cet tout dans
la paroisse, le conseiller-n. (es-pères de famille, l'arbitre pas
cificateur des "diflerends, la Providence visile des nialhe,,
reux et l'effroi glu vice. Qu'on ne nie plus sa salutaire inth
ence : autant vaudrait nier linlfluence du clergé dans le no
yen-âge.-. 1

Il vous est facile de conclure de là, Messieurs, la place
clu'occupe 'évêque (le la Corse dans l'esprit et dans le cnur
de ses diocésains.Coune vous jouiriez si vous étiez ténoins
(les transports d'allégresse qui éclatent à son passage, danî
le cours le ses visites pastorales,! Je n-essaeri pomint de vou"
retracer ces scènes délicieuses, qui, pour se renouveler sais
.cesse, nl'en sont pas moins attendrissantes. Il est impossible
de ne pas comprendre que le troupeau est heureux de postó-
der son premier pasteur, tant il est ingénieux à le lui dire.
le mille manières, toutes plus tendres et plus flatteuses les
unes que les autres. 'Tous les rangs, touts les âgs et toutes
les con:lictions vieninent se confondre à ses pieds ldans un senl
timent coinmun d'amour et de vénératior..

L'attorité paternelle est entière chez nous,comme ai temps
des patrtarches. La mnère partaga avec lu père toute l'al'e.
lion des enfants. Elle est Pangze tutlaimre (le la ihmnille, com-
me elle en est la joie et le plus plus précieux tr-sor.

Je ne saurais vous exprinmer, Messieurs, toute force et
l'étendue d l'amour de la famille. L'union entre les ncmîbres
qui la composent a sa -oirce dans les sentiments les plus vifs
et les plus profonds. E!le est tendre et alïectueuse, non ioiiis
que ferme et étroite. L'amour du père pour le fil:, danî les
autres pays, ie surpasse pas celui que la nature consa-
cre parmi nous entre l'oncle et le naveu ; ni l'aniour lfra-
ternel, celui qui règne entre les simples cousins.Et remarquez
que ce n'est pas un amour (le pure démonstration, lequel,
au jour de l'épreuve, se résume lairs une froide iiiliffèrence
ou ldans un lâche abandon. -Heureux, chacun s'associe fran-
chienient à votre· bonheur.' Malheureux, vous êtes:de la, part
(e tous Pobjet d'une tendre et industrieuse -commisération;
Vos amis etvos bienfaiteurs-sont les amis et les biniiteirs

de toute la famille. On 'épouse toutes vos effectionis. On
va, par ui excès que je déplore, jiusqî'à' patager vos ressen,
timents et vos haines ; et quiconque est votre ennemi,. lest
personnellement (le tous ceux qui vous sont unis, de près ou
de loin, par les liens dii bang. Les diverses branches d'une
mnene famille aiment à se grouper les unes autour des autres
n'égale la parfaite harmonie qui règne entre elles et le dé-
vouemeut qui les porte à s'entr'aider muituellement. Maii
malhear ! si le vit intérêt les divise: alors ellesforment coin-
me deux camps ennemis toujours prêts à s'attaque. et n'a,
yant plus rien de commun, si ce n est.une haine 'irréconcilia-
ble. ' ': , . , ;

, Il me reste à vous dire"la position de la famme dansle
foyer domestique. Le rapport que j'ai tant de Iuis cité, ré-
pète, après bien 'd'antres, que la fenie est sens dignité dans
la fomille, considérée commeuniiqiiemienit.bonne à donner
des enfants et à les ' nourrir, et condainuée irrévocablement,
par les mours dit:pays, .Ll'emploi de servante..

Rien (le plus faux, Messieurs, que Ces allégations. Nulle
part, j'use P'atllrmer, lai fenmnie n'est aussi respîectee que dlans
la Corse ; nulleaparl elle nî'est entourée d'autant île véréra-
tion et d'amour ; nutlepart enfin elle n'exerce dlans la 'famille
autant d'influence, il faut ignorer l'histoire passée et' con-
teniporaine de notre île, et com-'plêtemetnt nméconnaître' les
miours (le ses habitants, pouir hasarder les 'assertions que 'je
combats. Sanîs la femme, la venidef la rnouîs serait probable-
ment inconnue !' Sain elle,'e'est-à-dire sans ce s'entimnenît vif'
et pi-ofond cde respcect ét d'aticetidr udont elle est l'objet p:n-mri
nons, ie'sol de la patrie u'auniit pas bu, tanît de reprises, le

sang de se enfants.'" '''

O0 ailbêgne, à I Lppu 'de e'qu 'on avancelu o
tiionts'vr'aimniît extr'aordmuaires. Oit dit, pretiremenut, 'que
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larfemme, chez nous, ne s'asseoit jamais à la table dult mnafre
(le mari), lorsqu'il fait à un étranger les honneurs de sa tmai-
so1. M. Blanqui ajoute qu'il a fait souvent de voices ins-

tances your obtenir qu'elle y prit place à ses côtés.
Il faudrait que nos visiteurs ne sefussent pas assis toujoutrs

aux tables les plus relevées dup rive. Je conçois que ce fait,
donti la singularité les a tatit frappés, se soit réalisé dans cer-
taines conditions, où l'aisance apparente couvre quelquefois
des orivations réelles. 'La damne dle la maisoni dans ce cas,

est condamnée à faire sout mtétnage, comme partout, je pense
en jareille position. Lorsqu'il s'agit de recevoir utn étranger,
clle alà cour <de lo traiter deson mieux ; et alors les iécessi.

tés domestique, souvent sa nodestio naturelle, presque tou.

jours Pignoranc de la langue, et aussi quelquefois un senti-

ment de pudeur, qui est la gloire de son sexe, l'éloignent de

la table pour l'attacher au service intérieur. ..
Si ces Messieurs avaient descendut- un degré de plus d

l'échelle sociale, ils auraient remarqé, dans une proportion

plus grande, ce qu'ils appellent la dégradation de la femme

Mais je lenmande si, à des conditions égales, cela ne se re-

,roduit pas sans cesse sur le continent ; je demande si ces

faits constituent pour la fenmie une position sans dignité e

sans considération au sein de la famille , En ces siècles qui
la philosophie dédaigneuse de Voltaire osa, dans son orgueil
appeler des siècles dignorancceet que la science de nîotre epo
que a vengés, on vit des- reiies servir à table elles-mnie2

pour honorer les hommes simples et modestes, qui'n'avai
pour eux que la distihiction d'une liaute vertu.. Qui oserait
lire qui le diadème royal ceignait alors des fronts d'escla-

vos!
Pour moi, Messieurs, qui-visite, chaque année, tantôt une

partie de la Corse et tantôt une autre, je n'ai pas eu l'occa-
sion d'observer les faits dont je contredis ici les conséquences
d'ailleurs si mal déduites. J'ai vu la femme faire les lion-,
tueurs de la table comme sur le contincut. J'ai habité la
France assez longtemps et dans une posiion assez conveno-
ble, pour apprécier les mSurs le la mère-patrie, sous ce
>oint de vue. Je crois pouvoir affirmer que la condition uIe la

femme dans notre île est meilleurs qu'on France.
Oui dit, en second lieu, qu'onr vui, dans notre île, 'hem-

nie allant à cheval, et la feimmue cheminant péniblement à
pied et portant un fardeau ; et Pon en conclut : Voilà:la con-
dition de la¡fenimme en Corse I Je pourrais d'abord contester le
fait : je pourrais nier que la femme qu'on a vite fût autre cho-
se qu'une servante. Mai: je ne m'arrêterai point à cette
distinction. Je dirai seulement, à mon tour, et avec autan
de vérité, que j'ai viu en France des hommes traîner une
charrette . et j'en conclurai avec nion moins de raison que
honunies du bas peuple, en France, sou réduit à la condition
île la bête de somme. Vous le voyez ; il y a parité dans les
raisonnements ; il fnut nécessairemîent les admenttre tous les
dcix, ou les rejeter 'un et l'autre.

Entcore un mot, Mesieurs, sur l'état moral de la Corse et
je finis. Je vous ai d(it l'amour vif, profond, ex cessi f à cor-
tains égards qni confond les cours d'une môme famille (1).
Vous penez peut-être que ces ceurs ainsi pleins le l'affection
de leurs proches sont froids et égoistes envers les étrangers.
Dêtrompez-vouis. L'hospitalité, comme je l'ai dit ailleurs,
et je nue félicite le me trouver sur ce point parfaitement d'ac.
cord'avec M. Blanqui,l'hospitalité est la vertu distinctive des
habitants de la Corse. Oui, Messieurs, l'hospitalité, dont la
tradition ne se conserve plus en France, que dans de rares
familles où la foi est héréditaire ; l'hospitalité, qui dans les
Etats civilisés a udisparu pour faire place à l'industrie fort
peu hospitaliére de l'hôtel et de l'auberge ;l'hospitalité qui,
je l'avoue, exercée aujourd'hui conmme elle l'était autrefois,
atrait dans nos mours de graves inconvénients, se pratique
de'1nos jours en Corse comme aux .beau-x jours de lEglise
primitive, et jouidans le foyer domestique dc tous les droits
que nos pères l'ui avaient recontus. L'étranger, quel qui'il
soit. est bienvenu daus la famille à laquelle il a demandé assi-
se. Le matre de la maison s'honore de le recevoir et tout
les siens s'empressent de lui rendre service. A l'accueil
qu'on lui faitvous direz oui ami oui un bienfaiteur que leCiel a
rendu à des voux ardents après ine longue absence ; et c'est
tin inconnu qui n'a d'autre titre aumx soins délicats de ses hô-
tes que sa qualité île voyageur ou d'étranger.

Je ne puis passer ici sous silence tun trait hiitoriqute qui
honorera à tout jamaisic caractèrc religieux et hospitalier
dle mes, coinpatriotes. En 1811, PEmpcreur frappa d'un
arrt de proscription les membres dut clergé romaii qui,
fidèles à leurs serments, refusaient de reconnaître son ait-
torité dans les Etats du Papc. La Corse leur fut assignée
pour lieu d'euil. L'accueil plein d'enîtihoutsiasmo gn q'ils y
reçurent partout tromîpa l'otenten du gouvertirn ent impé-
rial et mit en émoi son inquiète sollitude. Ordre fut don-
né de reîferner les nobles proscrits dans les forteresses de
Biastia, de Corse et de Ca li. Mais toute la vigilance et
la sévrité de la police ne puirenîte mupecher les Corses
d'adoucir la rigueumr de cette captivité; L'ingénieuse cia-

ité do nos insulaires trouva le secret de fraunrhir et île
percer même les murailles épaisses de uos citadelles pour
y fire pénétrr des secours et des provisions de tout
genîre et polur faciliter l'évasion de plusieurs des illustres
prisotniers. Dans cette mémorable conjoncture, les Corses,
tout fiers qu'ils étaient de la gloire et le la puissance du gé-
ant des batailles, (lui avait reçu le jour sousle ciel de leur le,
firent .taire les imstincts de leur patriotisme pour n'écouter
que les inspirations ude leur ardente et gétiéreuse hospitalits
au risqume d'encourir le courroux de celui dont le regard me-
naçant faisait pâlir les rois et dont le sourire était envié comn-
me une faveur par des muées de couruisans.

Je crois, Messieurs, vous avoir donntié, dans le rapide
exposé que vous venez c'eiitendre,uîne idée juste et vraie
le-l?état noral c la population corse. Jevous ai racontté

avec inmpartialité ses vices et ses vertus, et je ne vous ai
poilt dissimulé ma petIsédsur le moyen de remédier aux
uns et d'amneliorer les autres. Puiissent les hoimmes entre
les iains dlesquiels la Providenîce a pîlacé les destinées doc

<: pî pigtuèrsuistet si igne d'intérêt, ne pas oubler à

de prospérité vers lequtel touts les voeux asplirent ! Puissent.-
ils comp1rendre qute t ous les 'moyenîs humains seraient im-
puissants sanis ce cnordeFcon religieuse, et que ce
ne sera pas eni la :mcounnaissant, et mloims encore on la
traversant,. quî'ils on faciliterot, le tiomiphue ! La Corse,
mictx qumo beaucoup de nîationis, est dispîoseà acecepter le
bienifait de cetteo:hytire itfluience. Elle sait tout co qu'elle
lmu doit, tout ce quitelle pecut eni attentdre. Elle est con-
vaiiemue qume la religion seule possède le secret du bonîheunr.
des Etats, et qune les inîtrmts.matenielsnomît pîas de pInu-
sure garantie qute l'inutérét spirituel sur lequel ils se fan

(1) Cet amaoir se produit chi nous avec la mêumeênergi,
dans tons les rangs de la sociétó, de pumis le pîus infime juts-
qu'au pluis levé. Napoléon en est.tin grnd exemple. S'il
avait été unroimîs Corse a cet égard, s'il avait mnoints ainm les
s'ienus,' s'il n'avait pas attelé au, chtar île sa. fortunie -tous les
muntbres de sa unombre'utse -limrnille, peutt.étre que sa course
e ,ûté plus loingute et plus pro-slière. -

dent. Elle sait quo Jésus-Christ a dit au x-îcuples comme
aux individus: " Cherchez d'abord le règne de Dieu et
sa justice, et: tout le reste vous sera donné par sur:.roît."
Tout est là, Messieurs: cette ,parole:éernellement vraie
ne passera jamais ; etles sages du siècle s'évertueront en
vain ' à chercher; on dehors de cetto vérité pratique et
fondamentale, la solution du grand problème du perfec-
tionnement de létat moral et économique de la société.

(Fi.).
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AVIS IMPORTANT.
L os abonnés retardalaires sont priés de nous faire ,tenir le

.montarni qui nous est'da. Ils aiment bien à recevoir les Mé-
langes régtièrement; pour 'lors qu'ils veuillent bien aussi

e nouspayer régulirement. Nous l'avons dit bien des fois, il
faut la, plus gronde exactitude dans la rentrée des deniers.
/Nous espérons que cet avis suffira, et que l'on ne nousforcera
pas àa employer- un collecteur à courir les campagnes; et par
lai même à accroilre la delle de certains de nos abonnés à notre
égard! Que l'on suive l'exemple d'un bon nombre de nos
abonnés quipayent (ce qui d'ailleurs est dans les conventions)
ou avant le commenccment dlu sémestre, et toujoursavant d'en
voir lafin. Ce sont là, nos vrais amis !

DISSOLUTION DU PARLEMENT.
Nous disions dans notre dernière feuille que nous nous

attendions à voir sortir le londem:in la proclamation, an-
nonçant la dissolution du liarlement et ordonnant de nou-
velles élections. La presse paraissait unanime isurce point;
il n'y avait pas jusqu'à la Gazette de Jlontréal, qui ne pa-
rût y croire. Cependant samedi le journal Officiel a paru,
et .pas de proclamation pour la dissolution. Il n'en conte-
nait qu'une qui prorogeait les chambres jusqu'au quatre
(le janvier, mais non pour la dépêche (les affaires. Malgré
cela, nous persistons à croire que cette proclamation n'au-
ra pas son effit, et qu'une autre viendra bientôt, sous quel-
qiies jours peut-étre,nons annoticer l'évènement, que nous
nous nous attendions à voir p:oclamer samedi par l'organe
Officiel du gouvernement. Pour lors, nous croyons plus
que jamais qu'il est de la pluvs grande urgence pour le peu-
ple de scoganiser au plus vite,et de choisir d'avance pour
le r-elrésefnter des hommes de patriotisme, de talents, de
lumières, et avant tout les hommes dle cour. Il ne faut
pas nous laisser tromper en croyant que nous avons jus-
qu'an quatre janvier à nous voir et à nous entendre. Le
mieux pour nous est de croire que nours n'avons plus qu'un
instant; et de nous préparer aussitôt. Car à coup sûr,
oit essaiera le nous prendre vu dépourvu, et rien ne serait
plus malheureux dans les circonstances présentes. La
situation actuelle dut pays est uie situation exceptionnelle.
C'est un momentc de crise, c'est un moment de transition,
c'est un combat à mort entre le libéralisme éclairé et les5
retrograiles ; c'est ni moment des plus critiques, uni o-
ment où le pays a becoin de toute l'énergie, de toute la ca-
pacité, de toute la force, de toute la puissance, le tout le
comer du peuple. Chaque citoyen doit se montrer enfant
roconnaissanit envers la patrie ; il lui doit aujourd'huii toute
son activité ; il ne peut la lui refuser. 11 doit pour cet ins-
tant quitter le repos de sa vie habituelle pour venir procla-
mer à la face du monde entier qu'il n'est pas inlifférent iâ
ses propres affaires ; qu'il sait apprécier ce que Pon lai
de bien pourI li, iais aussi qu'il sait protester contre P10m-
piètemont le ses droits, et flétrir comme ils le méritent
ceux qui entreprennent le lui ravir ses libertés. Ce n'est
pas ici une action d'utilité;êc'est une action du.e nécessité,
une action de devoir. Qui oserait y manquer?

INDEMNITÉS POUR LE lAS-CANAIDA.
Comme nous le disions dans notre feuille do Vendredi,c

nouis nous proposions de faire quelques reiaarques à pro-.
,pos de lIndeinité pour les pertes essuyées par le lias-v
GCanada unii-atit les malheureux événements de 1837 et 38;
nous voulions aussi dire un mot pour faire voir combienc
l'.,2rore des Canadas a tort de faire la guerre à l'Associa-J
tion d'Indemnités dii Comté les Detx Montagnes,lorsqu
nois avons vu dans la Minerve de Jeudi un long article àL
ce sujet et qui en dit pliis que nous ti'eussions jamais étéi
ci état d'en dire. L'écrivain le cet article est un homme 
parfaitement ai fait de son sujet ; on voit qu'il ne parle
pas et à tort à travers ; il ne paric que les doocunments à la
main. Il cite les faits et cin écrase notre confrère cd S
l'Jiurore. Il lui démontre le plus c!airemaent possible quer
lu cas-Canada, toutes autres considérations à part, a droiti
à une indemnité; ensuite, il lui fait voir que le Bas-Cana-(
da y a,dans tous les cas,tout aitatnt droit que le Haut-Ca-J
ilada. Or il est constant que celui-ci a été indemniséh
des pertes qu'il a essuyées durant les troubles eut 1S37 etr
38, taudis que le Bas-Canada, qui certes ne doit pourJ
aucun motif être traité différemment| dé la Province Sut-
périeure, n'a encore reçu' aucune indemnité. Ce n'estc
pas ici une question de localité, c'est une question gêné-
tale qui intéresse tous les Bas-Canadiens; c'est un1
point qu'ils veulent gagner tout aussi bien que la Ré- o
fbrme lectorale - on tout autre, par la raison toute sirm--
pIe qu'ils y ont nu troit incontestable. Pour lors, en
leur qualité de citoyens anglais, ils ont île plus le droit i

do pétition ; ils ont' le droit de s'assembler pour aviser auxq
moyens, tonjoturs constitutionnels, mais les plus propres t
à hâter la réussite île leur juste entireprise., Pourtant ils ô
rencontrent toujours et toujoiurs~des adversaires, nont pas t

sortis des rangs ennemis, mais les adversaires ýortis des l
rangs le nos concitoyens. ' Voilà pourquoi l'écrivain del
la- JM'inerve s'écrie indigné d'une conduite.pareille dans l
dès cornpatiotes, d'actes tels que celui d'instituer uno3
.comnnission pour exanuonuer les réclamations de chlacun,et r
pus cne nion faire de p>lus : . • .

- "~ Nous aurions pu concevoir ce fait, si nous avolîns cu ono
face des adlversaires,des b)retonls; mais dola part de Canadiens, i
d'hommes :1iii ont miarché à notic téte, quni connmaissentr tous
nos malhteurs,ct qui penvent mieux rque plersonnen itndijuor

les causes,nous n'avons pu le concevoir. Nous le disons donc
avec aumertume, avec douleur, tous ne pouvons plis croire à
leur sympathie pour nos maux, car leurs actes sont en opposi-
ion avec'letrs paroles. Ils ont ravivé nos blessures-en tois

aplielanti à dérjuler le tableau de nos désastres devant la coin-
mission inustituée par Fordonnaince du 24 nîv.i1,tQu'ils
nous laissent loie au moins ce q'on ticpeutit refuser au.x
malheureux, la plainte ! qut'is nous laissent poursuivre notre
nissioncelle d'obtenir un acte dé justice, qu'ils I'ont pas cil

le courage de proposer."
Et d'ailleurs, comme nous lavons déjà dit, était-ce au

rédacteur de FJ.urore à faire millo ct une recherches et à
eiployer" tous les mlloyens imaginables pour conuclure " que
ses compatriotes n'ont pas droit à cette indemnité et ie la
méritent pas V" Non, certaineientnon ; s'il n'avait nas à
ce sujet la même opinion que tous ses confrèresCanîadiens
il devait au moins garder in silence profond, un silence
exigé par la part active qu'il avait prise aux évèneiients
qui ont précédé les roubles de 1837. C'était pour lui
un devoir itmpérietix ; il ci a jugù autroient ; il veuitdé-
montrer qu'il a droit contre t.ous ses colîpatriotes. .Pour
cela, il ne reOctle devant aucun avancé ; mais se voyant
battu sur tots les points, il essaie une autre défense de ses
prini cipris. Il attaque le Ministère Lafontaine-Baldwin,
et peurquioi ? Pour disculper l'admiiist ration de M.Viger,
ou au moins rendre M. Lafbntaine, Baldwin et leurs col-
lgues,solidaire avec l'admniîiîstrationu deM. Viger, relati-
ventent à laf ire dle 'indctonité. Mais c'est encore ici
peine inutile; 'aurore va;se voir une fois de pluisdémas-'
quée ; l':/urorc verra une fois do plusle ministère Lafon-
tai:ie-Baldwin lavé d cett'. acctsation, tandisqu'il.n'en
sera pas de même de l'adrinistration suivante. Ecoutons
à ce sujet ce que dit encore l'écivain ce:la .Jlfinerve:

" Le minisnère Lafontae-Baldin a eti huit mois'd'exis
tence sous le bon sir Chairles Bagot ; les mîembres canadiens
Ont pu croire .unt ilstant que lPAngleterre était disposé.à leur
rendre une entière justice, poir.-leurf aire accepter l'acte d'u-

ion. . leins de cet espoir, ils se livraient à un sérievx ex-
amn ues mesures à proposer your conjurer les maux présents,
et adoucir ceux de laveni i; ils consuhaient avec soin, avec
natumrité,enî hommes d'état eitn,l'état îles recettes, et des dé-
penses pour introdu:re graduellement les réformes indispen
salbles,tout en payant les dettes justes et légitimes. (Parmi ces
dernières, nous comptois celle ule l'indemniié). At moment
oui les plans par eux conçus, allaient être mis a exécution, la
mort virpl frapper l'homme( le bien dont le pays déplorera
toujours la perte. Lord Metcalfe fut appellé à le remplacer
au pouvoir. C'était un changeiient de système complet.
Chaque jour l'exécutif, pouvoir responsable, eût à subir des
luttes nouvelles avec le chef de l'exécuttif, pouvoir irrespont-
sable, luour défendre ses droits constitutionnels. Bient con-
vaincu qu'il ne pouvait plus conserver le pouvoir avec lion-
neur, le mtiuisiere Laf-ntainel3aldvin se retira en empor-
tant dans sa retraite la considération publiqne et l'estime de
tous les bons citoyens.> L'hon. I. Viger, bien quéclairê par
tous ses amis politicues, par l'opinion du pays, n'hesita pas à
se charger de la respon.sabilité déclinée par cenx avec qu'il
avait toujours voté cilchambre. Dela. la créationti du miunis-
tère Viger-Papineau, qui n'étant pas né viable, n'a jamais
pu porter les fruits qu'on devait aliuduure du miuistère La Foui-
taiie-Baldivin, Iutissant par lPappui île l'opinion publique."

Nous sommes certaius que si le Miiistère Lufor.taine
eût suibýisté, la question de P'Idlemnîité aturait été réglée
d'une mamòti rc équitable ; mais il lui a failut déguerpir
(lès l'instaur où lPon D'ni plus voulu reconnaître les prin-
cipes qI étaient la base mne de son existence et de soni
utilité. Dès lors, l'indemnité est demeurée uile fiction ;
elle est encore à venir. Néanmoins 'Aseociation de la
Réforme et dui Progrès, qui promet les plus heureux résul-
tats, viendra sans aueun doute à prendre au plus vite ce
sujet ; en considération et l le mettre au nombre des ré-
formes à obtenir. Ainsi que !es Fondateurs rie lAssocia-
tion d'Indemmités continuent d'être toujours à l'oeuvre,
qu'ils redoublent d'efforts ;ils sont prêts de triompher.
Car leurs frr-es vont leur tendre la inain et s'unir à eux.
Ce nole eiplus almrs le cri de quelques localités éparses
q mi se fera endrc ; ce sera le Cri de tout uttn peuple qui
demandera justice et qui sera certain de l'obtenir

M EX [QUE.
Les dépêches dugénéral Scott,-nouvelles espérances de paix.

L'Uninn de Wasîiingon nous a donné, lundi soir,le«com-
plnent des dépêches iffiielles du gnéral Scott. La plus

riorantc (le celles qli composent cette second série, écrite
le IS septembre, trois jours seulement après l'occupation de
la capitale, résume les combats successifs qui ont aiené ce
grand résultat. En la tcrnîinant, le général Scott donîne des

iffre oilils, mqe nous reproduisons comme l'expression
athématiqe, en qlelqume sorte, le la gloire dont s'est cou-

verte l'armée américaine dans sa marche de Puiebla àiMuexico
" A pr1-ès avoir lnissé, dit-il, à Vera-Cruz, Perote, à Puebla

des garnisons insullisantes (nous le craignons du moins) et
de ntomabreuis malades ; après nous être';vus obligés, à notre.
grand regret, et par suite de notre petit nombre, d'évacuer Ja-
lapa nous partîmies le 10 août de Puebla, avec un effectif to-
tal 10,738 hommes, y compris la garnison retirée de Jalapa
et les 2,429 hommes arrivés, le 6, sous la conduite du géné-
rai Pierce.

"<A Conmtre'as, à Churtubusco (journées des 19 et 20 août),
S,4.98 lomnies seulement ont donné, déluction faite de la
réserve laissée au, dépôt générd, des malades et des morts.
Aux Moliios dl Rcy (S septembre),nous n'avions en bataille
qlue trois brigides*avec un peu( decavalerie et d'artillerie ;n[ux
journées dut 12 et du 13, los forces ne s'élevaient qu'à 7,180
hommes ; enfin, après avoir mis garniaon dans Chapultepec,
nous avons pris possession de la capitale, lo 14, avec moins.
de 6,000 homnmes. .

•"Stur cet ell'ectif, nous5 avons peru, depis notre entré
dans la vallée de Mexico: les 19 ei 20 août, 1,052 hommes,
tant officiers que soldats ; le 4 septembre, 789 ;les 12, 13, et
14 dtu tmème mous, 862: en tor 2,703 homems<dont 383
officiers. (fi est à observer toutefoi qt. e sur ce nombre, on
comnpte à peine 4100 morts.) q,

" Jofliri'ne, rep'ränd le général Scott, qi'il n'ait en en face
d'elle une force trois fois et demie plus considérable, et dlan
qutelques circdunstanoces en pîroportion p lus inó éale encore.No-
re i etite armée a, dans toutes ces occasions, battu .n vue

de leur prmopre capitale, les Mexicains, forts au comnuenvue -

mett de plus-dc-30,000 hommes placés dlans-des rnmeitco-s
oruuiduables, abîritês deurriére îles retranchemients et rotégnés
par des défenses naturelles ou par des travaux d'art 'Ele
cur a tuté ou blessé environ 7,000 hommes ;.elle leum a fait
3,700 prisnoniniers, dont un septièmne environ enî eficiers,piar-.
ni lesquiels figurent 18 généèraux ot 3 ex-pi ésidents de la ré-
mubhiquc ;, elle leur a pris. plus dc 20 drapeaux, 70. canons,
untro 57 pièces dle rempart, 20,000 fusils, ei fnn une im-
nense qutantité de bouîlets, de bormbes, de peudre etc2'.

Il est diflicile de résumer d'uînc mnanière plus simpille.et.plus
óloquentela sério d'explo.its accOunplisen ;quelques j ou-s par

la poignée d'hommes dont sC composait I mé ricaine.
Le tableau que fdit le géneral d la situation oes Mexicamns
après ces évènemente, n'est pas moins ftappant de corcision
et de vérité.

"De cet ennemi naguère si formidable par le nombre, par
les approvisionneients, par l'artillerie, 20,000 hommes nu
moins se onît débandées, livrés au désespoir, re laissant que
trois débris d'armée dont le plus fort compte a pcine 2,500
hommeserrant dans des diret i<ms diverses,- sans magasims,
sans point d'appui militaire, obligés de vivre sur leurs propres
concitoyens.. .. Un nouveau président va, ,ans doutn, êtro
bientôt nommé, et lon pense que le conrès national va do'
niouiveau se rassombler à Quereiaro, à 125 milles ou Nord de
cette capitale, dans le courant d'octobre. J'ai donné les
saufs conduits à plusieurs de ses membres. Le gouvernement
va se trouver sans ressources, sans armée, sans arsenal, sans
magasin, presque sans revenu. Cependanit telle est l'obstina-
tion, ou tel est plutôt raveuglement de cette nation, qu'il est
douteux queles nouvelles autorités osent raiterdela paix nux
condi:ions 'naguère proposée par notre miistérc.

Une dernière depêche du général Scott datée du 20 octo-
bre, annonce qu'il a reç.u'le'rappbrt du colonel Child relatifa
la défense de Puebla;'et eclui du général Lanc contenant le
récit du cotihatde Huamar.tla : toutefois ces rapports n'ont
point éncore été reçu's àV Washington'. •Le-généml expoSe
ensuite ses projets tiltérieurs:dans. les fermes suivants: A-
près avoir établi lés divera postesj'spêre avoir les moyens
d'occupler 'Atlixco, environ dix hùit milles dePuebla,Toluea;
capitale de lEtat do Meiico et peut-être même Orizaba.
M ais je n'ntreirenIral aucune expédition plus lointaine,
avant d'avoir reçu des renforts ù'de 'connaître les vues du'
cabinet sur mes opêration.s"

Le Codrrier desE. U., nuquel nous empruntons ce
qui précède, ajoute qu'il paràîtrait. 'lue M. Trist airait re-
nouvelé de la part des E. U. des propositions de Paix at
Mkique. Il croit d'iîprè lés hjiparences qIuol'on enfin
oi vénir à quelque arrangement décisif Ce qui le porte
surtout à droire cela, c'est le langage même que tient Sanl-
ta'Anna dans sa proclamation d'adieu à ses soldats, dans
laquelle on lit le passsago suivant: " Peut-être vais-je
"assister à la conclusion d'une paix honteus'e que je n'ai
cc pas voulu signer moi-même." C'est encore le soin qud
le Congrès a pris de mettre à l'écart Santa Anna et Parc-
dès, deux des hommes les plus acharnés à poursuivre la
guerre, et à défendre leur pays. Enfin, c'est la permis-
eion donnée par le Cén. Scott à plusieurs des membres dI
Congrès de quitterMexico et dese rendre à Querctaro.Poiur
notre part, nous n'entendons pas juger mieui, que nitro
confrère du Courrier, les afalre c au Mexique. Cepen-
dant lous lions permettros, d cdiffiérr avec lui d'opinion,et
de croire que ce .ne sera qu'à-la dernière extrémité, et lors-
qu'il n'y aura plus aucun moyen ce résister -lle les Mexi-
cains consenriront à se soumîîettre aux conditions des E.
U. Le Mexicain sent coler encore dans ses veines le sang
espagnol; .il a ci lui le sentiment de sa liberté ; il a ipour
lui 'exei pile de la patriecde ses anîcétres, et si jamais il
se soumîet, ce ne sera qu'nîe soumission momentanée et
exigée par les circonstances. Et bientôt aiu momnelt op-
portun, il se'relèvera uis furicux*et plus terrible cine ja'-
mais, et dans ses nouveaux'combàts pour la libe'rt, il ne
manquera pis d se rappeler qute d'une part il tient ài un
peuple qui ne saurait souffrir l'esclavage, et :îîle de lP'utro
il tient à ce riorveau imonde qui a été le berceau des Ré-
publiqjues rmodernes, et qui ne voit quiavec chagrin une
Fédération coinneles f.Iats-Ueis s'attaqruer à sa smeur
République. 'Ce seront l'orgueil' nationaCl et le sentimnen t
de a :iberté pour lui et pour sa patriciqui ledomineront en
entier, et nous croyons que ces considérations cin vaudront
bien .d'autres ;Ions croyons qu'elles seront bien atissi
puissantes que.celles :lui ont pour base le désir de 'cnri-
chir et de conquerir pour s'étendre quasi à l'infini. Quanil
les luttesaturont toutes cessé, nous serons alors fort avides
d'en connaître le résultat ; nons serons fort avides dc sa-
voir qui a gagné à tout ce drain sanglant ; nous serons
fort avides (le savoir quels sentiments anront mieux ins-
piré les partis. Toutefois nous ne pouvons croire que la
position actuelle des E. U. vis-à-vis le Mexique soit une
position désirable ;. bien plus, une position rassurante.
Au contraire il "'ois semble à nious que c'est la pire situa-
tion dans laquelle ils puissent se trouver. C'est pour eux,
u moment critique; je dirais même un moment dango-

reux. Un grand écrivain bon penseur aussi, a dit autrefois,
en parlant des E. U. et en prévoyai.t ce qui a.rivc au-
jord'hi,il a dit ce.que nious ne faisons querépter après
luii. Cet-écrivain qui n'est autre cque Chateaubriand, s'ex-
primait ainsi

"Il faut le dire avec dlotiler: l'établissement des répu-
ques du M exique, dC la Colombie, du Pérou, du Chili, du

Bunos-Ayres, est uit danger pour les Etats-Uis. .Lorsque
ceut-ci n'avaient auprès d'eux que lescolonies d'un royau-
me trans-atlantique, aucune guerre n'était probable.. Main-
tenant des rivalités ne naîtront-elles point entre les anciennes

bliques (l'Amérique septetinonale et les nouvelles ré-
p q es de l' Aéique espagnole Celles-ci ne sinte r-
elle a des alliancsae espisne n nedron: .desces avec des Puissances européennes? Si

de part et (l'autre on courait aux armes; si Pesprit militaire
s'empaIrait les.tats-Uis,.un grand capitaine pourrait s'éle-
ver :la gloire aime les couronnes; les soldats ne.ont.quedo
brillants fnbrieants de chaines, et la libertb n'est pas sûre do
conserver son patimo sous la tutelle de la victoire."

Nous croignons fort que quelque jour Chateaubriand nio
se, trouve avoir prévu juste' et-que lesEtats-Unis ne trou--
vent lotir perte dans leur grandetur mnme. Car cet ac-
croissemnent, cette extension sans firn n'est pas chose natu-
relle ; l'expérience rdes siècles nons démontre que torus les
empires qi ont voulu ainsi s'étendre au delà <le certaines
bornes, ont dès lors commî,er.cé à. s'affaiblir et à décliner.
Les Etats-Unis dloivent craindre pour eux les mêmes efflet.
dles mêèmes causes, et ne ' pas croire qu'ils puissent avoir à
euîx seuls tout le continent.

L'inauguration du chemin defer de M nra .ah n
a culien, comme rnous l'avions annoncé, vendredi à midi. S.
E. r Elginafait avec 120 autres personties le trajet qui
a duré, 2L- mnutes pour-aller et 20 minutes pour ré3senir.'
'Après Pmiauguration,- Lord Elgin et toius les Messieurs quid
ayaient pris part à cotte fête, se sont rendus citez Donegana.
pour y prendcrc une.collation. : L'hon. SM.Ferier présidaite
ayan.t Lord Elgim.à sa dîroite. Les sanîtés siivantes furento
pi-oposées et accueillies avec lcspluisgranids applaudissemîens.o

'La. Reine," par.l'hon. J1. Ferrier. r
c Le gouvernecur-general," pa~r P'hon..rJ. Ferrier.r* r

d5 L îrèsiînt les directoîrs et les actionnaires du chce-
Liies frós(entacudea par Lord 'Elgmn. ~

a[ e présdet E d'autres spéculationsae cmirhemins de'
rn,. a or Elin Lon. -A. N. Mormn réplonit.

'~ L mnénoir dc . E Mls, Eci'.r par: Lord Elgmit. En'

a par lhon. P.dVcQill:;i Lord
Elginrépon e t retira ainiqu.tous-les convive n
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EARRlVEDE LA MALLE 4NGLAISE.
icr,'vrs inc leue red, P'ar n .i le 6gr ,1 us

a ainnoncé Parrivóó'à Bostona dubateaâu à vap:eur (4crdia)
porteur dîù-la 'iale,parti ]PAn'glete .e.urdni.LaprÏn-
cipalo oiIvelle est une haussedansla fleur,de trois cheliîîs
par quart.

Le rédacteur de './1Jurore nous demande encore une
îois ce reprotuire'ses rmaqussur l v'ot d'M. Viger
ir le bil1 des inunicapalités. Nous avions ofort dansle
lonips' a nîotrc éonfr r e rerodoresessromarques, s'il:
laisait de môme à notre égard il n'a pas,répondu, oa
pourquoi nous 'n'en avons 'rien-fait. .Ajourdliuti il .&st
trop tard, et ce'scrait pôur nosîleteurs par trop ennuyeux
de commencer encore à lire tous ces.documents.

- i

COL LÉGE DE àHA MBLY.
Nous apprenons avec le'plùssensible plaisir que.lorga-

nisation de ce óCollge vient enfin d?ôrecome plêtée. ..Mgr.
de Martyropolis e nommé : Présidcnt,'1e la Crpdration';-
M. P. m.Mi àault Supérieur>,du' Coll'4cc ,"Dr " 'El"
Clarke, Pofesseur d'A nglais,êHi toire, e éographie,
d'Arithmérique.et de Dessin ; M. Lamarche,'pre-
inier Professeur'de Frinçais,. d'Histoire::et:do Belle.s-Lt-
tres; et M. C.. Dyon,. 2 l., professeur de, Françai-, dIis
toire et de Belles-Lettres.

Les journaux. français et anglais danîs'I Province qui
ï. s'intéressent aux pregres de PlEucationsont priés de don-

ner publicité a ce qui préecee.

On, verra par les l'annonces que M. G. Batchelor se
propose d'ouvrier une école ; nousespérons;qu'il rencon-
trera 'encouragernent, qu'il mérite par sa, capacité et par,
son expérience en cette matiére.Voir l'annonce.

DÉ MONSTR AT ION EN L'HONNEUR, DE PIE IX.
Le projet de manifestation dont.nous avons entreten.u nos

lecteurs dans notre, numéro de jeudi dernier a étê'-accueilli
avec erthousiasme par les citoyens de la-grande métropole,
des Etats-Unis. A la séance du conia. d'arrangement 'qul'
a eu lieu lundi dernier, 'adresse 'du peuple (le New--York à
Sa Sainteté a été adoptée,et une autre motion a 'été accueillie
par trois salves d'applaudissements: celle de faire frapper une
médaille d'or d'un grand module qui fera passer à la postérité
le souvenir de la manifestation les Etats-Unii cii l'honneur
de Pie IX. Cette médaille coulée cin bronze sera répandue
en Europe avec profusion, afin dle faire connaître par toute la
terre, d'une manière solide et durable, les clùtleureusçs sym-
pathies (le l'Amérique libre pour l'Italie qui veutl'étre.

Un grand meeting aura lieu le lundi 29 de ce mois au Ta-
bernacle, afin de donner une large'sanctioii populaire aux ré-
solutions prises par le comité d'arrangement. Le joui est d'au-
tarit plus heureusement choisi qu'il est Panniversaire de la ré-
voluitionpolonaire. .Il.offrira ainsi.au amis>de la Pologne et
le talie, ces deux sours en servitude, en courage et en ci-
vilisation, Poccasion de fter deux glorieux souvenirs au lieu
d'un. Courr.desE.U..

SOClÉTÉ DE DISCUSSION DE QUÉBEC.
Séance dru 15 iovembre.

Sujets traités:-Origine des lettres e leursyprogrds chLe- les
EgyjIi-ens, lës GWees et les.Romain's-pii'r J. B. Mi'rtel.

Importance des lettrespour les /omies-par Ls. Prevost,
écr., Président.

Des moyens actuels de s'inatruire, comparés à ceux de l'dn.
fiquitô-par le Dr. Rousseau.'
Sur rmiotion d'Aug. Gauthier, éer, secondé par Jos. Touran-
geau>, écr. il est résolu que la prochaine séance d.e la société
aura lieu mardi le .23 du courant, à 7 heures précises, chez
M. Dion, rue St..Valier, et MM les éditeurs (lu Canadien et
du Journal de Qùébec, sont priés d'en donner avis dans leurs
journaux. J. B. MARTEL,

Secrétaire, S. D. Q
Jourial.

FAIT1S DIVE RS.CA NA D IE N'S
Depuis vendredi, le temps's'est comporté en véritable en-

fant capricieux. Il a oPenl'ir pendant quelques heures dle
vouloir nous gratifier d'une.bordée dé ne ige; mais il a bien-
tôt chang ses allures,ct nous a donné 'tous les ngréiens
o'un petit déluge. Cola ie l'a pas empéché le demeurer
bien froid jusqu'à hier, qu'il est revenu à la douceur, tonten
nous fivorisant'd'uine brume épaissO qui rètirde fort les ba-
teaux qui montent 'et descendent tle'fleuve. Néanmoins
nous avons depuis deux ou troissoirées des clairs de lune
magnifiques. Aujourd'hui 16 temps est couvert, brumeux
Malsain.

Le Packet de Bytown, que noius redevons à l'iista'nt,con-
tient la liste suivinto do candidats pour les endroits qui
suiveit., I lit que ce sonm choses réglées:

CARLEToN : Captain Lyons †, J. B. Lewis ,, J. Joh'ns-
ton -, J. Robertson ‡. '

.BvT'oWN: William Stewart , 'John Scott ‡,
OTTAwA: D.B. 'PapinCau †, R. Wright;Senr ., John

Egan 1 L. J. Papincatu ‡:, l,. 3igelov‡..
GRENVILLE : Dr. Jcssup †:, I1. 13nrritt ‡.
Passco-T : N.Stevairt t, Mr.McDonald ‡, G.B.Lyon

LErDs: O. R. Gow nl KV. B.* ichards‡
DoiqnAs: Geo'. M'Donald'† Peter $S1ave1‡. ''
KENT: M. Caimeron .
LANAiK: Mr. Radonihurst '.
BUssEr.iN: M.Petrie t, L. T. Besserer ‡
' veut dire Tory, ‡ Réformiste, . douteux.
Diuaanche prolhaim, aprés'ja grn-msedpris,

le Uhcîinin de la croix sera érigé dans l?église paroissiale île
cette'ville.Lestableaux,qui d!oivent.marquer le 1 eusle cha-
que station, sont arrivés depuis quelques temps)52 et ntéó

7exposés depumis une dizaine (le jours dans la nef dle l'église.
Nous eni dirons unt mot plus tard, et nous contenterons
cette fois de regretter de voir l'art utrantger endouruge, tait-
Jis (lie lnouS avons, au idieu dc ou gdes ar'tistés' distinigués
ct fort en éotat cdo satisfiire tous les:gofits.. .. .' r a

Nous apprenons ilue "M.' Stuaurtr qui avait lêt« chNyó
paì .le' bùreau des. travaux pubIiè' î'îo e'lore'r.r Iroute
pîrojetéO entre la MalUnie et la Baie (les i'aha au. Snguet
nay, est arrivé à Montréiui hier.' "Ce Monsieur a'rencontre
bien des diflcuiltês qui"l'ont retardé ;rentre 'autrés'ie' lén-'
gueur de chemin île einq lieues cde plus qu'il ne croyait
trotuvor. ,Nouis no" savonîs pa's'si soral iort vá ótrc favora-
l hIe ou inon à l'ouvert'uro (le ciîte rotec r .

Des. eèttres particuilières <d Québec nous aninoncenit que
la benédicîion do P'arche.vèchô:devait se Ihire imaînche-(le
21 coturanit),. ot'îuî'hier..Sa iGrâcoi Mgr. l'archievêque, .Sa
Grcanders Mgr..de'Sidymeo, tinsirque MM.<les'seîci-taires ob

sn.d:palhus'archiêpiscopal

Nous apprenons avec chagrin.que le .agnet , nouveaitba-
teau<à vapeuirdelinêó uyagér entre . nitréal et le IHiut'
Canada, a co1éueàfonid;àlentrêée du canal de Beauharnais
dans li'j$odHidaf&eeu . .A èt end<oit on'óroit.qîu'ihdn'y
a ps pIus le dix pieds d'eau ; en sorte que Poil pense pou-
Voir le remet tre lientôt à flot et réparer cet accident. Per-
sonne, nous ditn,' n'a péi. '

La Gczette .Offici'lle ulh samedi contient lesnominationsc
suivaites: '

Conseilleri nunicipaux.pouîr la paroisse. St. Giles, comt.ê
de Lotbinière,-MM.- Jnmes:faMuire. et Jean-Baptiste La-
porte.

rAvocats,-Bernard Devlin 'cNorbert Bernard et William
f.vKerr' écuyrs.'

Arpenteur,-Thomas Guerengentilhomme
Agent résidant pour la vente des-terres de, la couronne

dans le comté de St. Maurice,-Piere Benjamin Dumiroulin,
écr., avocat. ~

Saiiiii .aeti u mindie' Qélc. ournamx
d6 ce'ttedernière vi lenous apprennent cique le fot qui était
au CiPde-'Sa'c1 0 ii i u ino m aison lejiicrre a trois
éges; m Cette maisin a t cétrcit,'et une de'. celles qmi

Pavoisinait a.été bien endommagée. Oî ndit pas si ces

Dans.la Gazette Offièielle de samedi, MM. W. Workman,
C. Linîdsayet. :I:.-Whitnoby' dlnent avis. i'à la proclhai-
ne sessiom du rlement ils demilanderont un " Acte.pour in-
corporer la compagnie des propriétaires de la compagnie du
télégraphe de Montréal etde qy.".

Vendredi"k sfmedi; il 'es't tonib' Treforte bordé de nei-
ge à Quîébec ;le vent a souffié"du-nord-est avec une grande
violence duraint ces deux jours..,

D'apès ries nouveaux arrangenients entre le Canada et
les Etats-Unis, les lettres, etc. venant de chez nos voisins,

'doivent être al'rancli es jusga xfrontières. . Nous pensons
qu'il en est de ninsepour lo Camnada, et que les lettres on-
voyées aux. Etats-Unis doi'venît être pn'ée: jusqu'à.la fron-
tière. On conçoit assez tout liniconvéiient dol ce système.

Le prix du fret,.pai- les bateaux à vapeuirde Montréal à
Québcc et vice versâ, vient-d'êtire augmenté de cinquan'te
pour 100, et le prix du passage dans la chambre.de vingt-
cinq pour 100 ' .

. La Gazëlle de Qùébec rapporte qui'aux les de a Magde-
bine les habitants vont éprouiver une grande disette et mê-
me la:famiine, si la Lêgislal tire ne vient pas à leur secour.
La raison' de ce misrable état c'e t la pêche qui a manoluu
et-i' récolte de:'InatmiLes qui a 6 'à?resque nulle.

Le Globe de Toronito rapporte que s.Notman va se pré-
sent'erau comté de Middlcsex, on opliosition à M. Ermnati-
ger qui nIîaumtitt-o, aucune chance de succès.

Nous voyons par les journaux du Haut-Canada qu'à
Cihathain,:il vient de paraître uuiotîcveau journal nonmó:
The Western Senlinél and Couny' of Kent Gi'rdian. C'est
um journal dans l'intérêt de la.causede la Réforme et du
Progrès. -

Le Herald de samedi a publié lune lettre de sir George
Simpson. Cette lettrn rtous porterait a croire que la grande
questiou géographique, sur Pexi'stence d'un passage ait Nord,
entie l'Atlantiqute et laPacinque "era-bientôt déterminé.Tou-
tes les côtes du Nord de lA mnriqie ont été corrplètement
explorées, et les limites précises de ce grand continent finale-
'ment établies. Uinerve.

Un nouveau journal réformisie va laraître à Cobour.,z
Haut-Canada, sous le noml dé Provincialis. Canadien.

-YAaufage-Veîî7cdrecli à samedi la goëlette Sefowr p
partenamt à M. Fl. Lapointe de Si. Ancré, chargée dercur-
re orge, graine île lin,-avoine, s'est perduc sur.les Piliers.Les
personne qui trouveront du beurre, voudront bien en informer
le propriétaire qui leur on sera très-rezonînaissant. Idem.

L'honorable M. Berthelot était bien mieux le 1S sa mala-
die, nous dit-on, est une aflection du cour. Journal.

Pomerlo, père, à l'exemple de son fils, est venu se conisti-
tuer prisonnier à Québec, et a été admis à 'caution, ncilat e
dant l'époque dle son procès. IdeIn.

Le Cour:;ier de St. Jecan, N. B., rapporte qum la conven-
tion des 'délégués 'des différentes provinces-anglaises Nord-
Ainéricaines en est venu, relativementani postage dans PA-
nriquie Anîglaiseà-la-décision suivante: " pour moins de
100 lieues ce sera six.sous pîar demi-once ; pour plus cde 100
lieues, le prix sera double."'

FAITS DIVERS ETRANGERS.
La reine Victoria partait le mois dernier pour une promo

nade dans son naviro de plaisir, lorsqu'elle fui abordce par
un vieillard de plus de SO ans qui lui adressa ainsi la paro-
le : « Très-Gracicuse Majesté, j'ai connu votre père, et vo-
tre grand-père,.et votre grand-grand-pùro, et maintenant je
suis 'content de vous voir vous-même ; mais si ce n'est pas
trop demander, je serais réjoui d voir vos enfants." La
Reine sourit, et.fit venir le prince royal et la princesse roy-
ale. Le Gomi vieillard bonditdo Joie à cette vite, et l'on vit
couler le long de ses joues des larmes de.coitentemnot.
Puis se retournant il dit *." peinmenant por'lottez à votre

r''.'
''i

de Nev-Yoi-rk et die l'Est se préparent à adopter ce nouveaU
papier,dont l'usage finira sans doute par devenir génuéral

Courrier desE.-Ù.
Les mérites dt nombre guare.-On nous écrits de la -Sa-

vane, le 4 octobre
"'Je tue demanje pas îplace poumrles 4 . a'agraples sîivants

dans une des 4 ages .ic>votre.esuinalorilsls a
Cîlairque deux et leuz fontivoe vu e on nuue
disant rîue certain correspondant mlii Corsaire avai complété
la plaidoirie de '.de Quatrebarbes ei faveur du chiffre 4. Je s
vais donc vous signaler.quélque 'u'iblis de ûes nessieurs deit
vous ferez Pusage q(uue bont vois .énmbierrc ''

Ils citent, il est vrai, les 1- points'cardinaux, mais is ou-
blient les 4 vents, que.nons ne saurions oublier ious autrcs,
surtout aujourd'hui 4 octobre, anniversaire du terrible oura-'
gan de 181.

" On meurt très-doucemente on s'ouvrant lms 4 veinles, et
très-violemmuenit on étant tir' à 4. quartiers. Ii, pour fusiller'
un re ' on'lu tire 4 coups (le jIegai culatro liros, 'e t-
l'ex pressionî).'

Cl On met les morts entre ' planches et les prisonniers entre
omurs. On porte les morts à ', ce qui ne date pas d'au-

jourd'hîuui, voyez a>loiiiugh, porié en terre par 4. officiers -
les 4 neillcurs a nus dun mort pornt les 4 corîolns du dui;.
on tient les fou3 à dquatre, et toits les Cdiàteauîx. sont flanqués
de 4 tours.

cc Les trois quaits lii genre hunin font 1 repas par jour.:
Nous avons 4 incisives et 4 canines. Nous nounS ervons de'
fourchettes à 4 dents. On divise la viande.-d'agn'ai,de inou-'
ton, etc., en 4'quartiers ; c'est pourquoi le lion dle Lafontainîe,
en bon boucher, fit 4 parts du chef ; il avait fiin pour 4 et
vouilait manger comme 4; ses compagnons se seraict bien
gardé de se plaindre do peur que d'un 'coup dé'îuîuseiclès
int les 4 fers on l'air ; ils l'auraient plutôt flaté cri 4 vers, vu
que le quatrain était très de nioud en ec temnps-là.

Il Certaine.i explications se font-très-bien entre 4. yeuîx,pouir
viu que 4 hommes et mn caporal ie viennent pas les léranmgrr-
: Le violon, ce roi des instruments, a 4 cordes, et si le pia-
no en a bien davanîtige, il n'est jamais plus beau que touchó
a 4 mains.

attrape mes rats avec un 4 chiffre.
. .N Nous avons la quadruple alliance. Alexaidre et autres

divisèrent leur emlpire.en 4',.
Nous avons les 4.semences froides' etles 4 semences

cliatudes, les . quartiers le ila lune, les 4 igîures 'de la contre-
cance, les 4.1règnes cie 'arithinétique, les 4i. con o ns; unm
donmait 'i tètes a Merciure etù iges à Janus. L'Olympin-
de était de 4 ainesê.

. Si vous cru voulaz davantage, adressez-vous à un yhi-
goricicn ; ces messieurs régardumt le nuomnbre 4 et tous les musuul-
tiples de 4 comme sacrés doivent avoir fait des études parti-
culières sur ce chifïre,

Cependant, apròs tous les 4 cités. je crois que plus -le 4
auront le la peine à. en trouver autant ; avertissant les ama-
leurs qu'a vec unie telle occption ils aturaient ben le la peilue
a gagner de.quoi rouler voiture à 4 chievatx. Idem.

Un profesýseur de niaiênàictiques et d'astronomie di-
sait un jour à ses élèves:

-Le carró fait àiirlPhypotlhén'so dIlumn triangle rectangle
est égale à la somme des carrés faits sur' les deux auîtres côts;
je nai pas besoin de vous le démontrer,je vous donne nia pa-
role d'hònne-ur que cela est ainsi.
. Il y a peu dejoumrs encore, un deses élèves ]tmi ayant de-

mandé la preuve quîe la terre était ronde:1
-Imbécile, luii répondit le sot, tui comprends bien que'ai

la terrd n'était pas rionde, on ne pourrait pas dire qu'on fait
le tour du monde.

L'élève n'en exigea pas davantage ; ils sont dignes Pun de
l'autre.

Politesse à tout hrsard.-Le duc d'A - - - - , qui a gardé
tout l'esprit de sa mère et dont le mots souvent très-causticgne
n'épargnent personne, saluait dernièrement les laquais du
comte de ... , qui coure au coulissier.

Qu fiites-vous doncc, mon cher duc ; un loquais
- aquas.soit,mais on ie sait pas ce que ces genîs-là peu-

vent devenir. Touis les Franiiçais ne soit-ils pas égaux devant
la Bourec.

.Découver/e desu rehues de Charlcmagne.-On vient de faire,
à Aix-la-Chapelli, une découverte r.igieuse et hsistoriqune dtu'
plus grmid iritérêt, celle îles relilues ie Charemigne. On sa-
vait qu'en 'Pan 1,000, Othson ilt s'était fait ouvrir le caveau
de lempereur, et que Frécdóric 1er. Barberousse, avait, le 29
décembre 1162, levé les ossemeunts île ce grand prince, après
qluie le pape Pascal IIl Pavait mis ar tnombre des saints. Fré-
dérie fit garder ces dépouiles mortelles dans Un com'ret. Les
vêtements et insignes de lenipercur devinrent les insignes dii
couronnement le 'Po cie frnoi co-romain, et après ue, Pan
1792,IFrançois Il s'en fut revètns coume roi et empereur élu,
ils furent traisports à Vienne, ou ils sont encore conservés.'
Mais les reliques île Charlemagne étaient perlues, satîfuun bras
enclhaîssé daus un reliquaire, et. quelque peie qu'on se donnàt,
on nc pouxvait les découvrir. il y a quelques jours, on a trou-
.vó le.vieux codie dans une pièce attenatie à la sacristie, nù
il était placé sur une arnoiie, dans le plus complet abandon.
'Ceci a eu lieu pentdant qui'u llevait deux corps bats, en pré-
seoe.du directeur des musées royaux. . . • Idem.

serviteur cie s'en aller euix
Malgré l'accroissement (l revenus de la doumineo, et a 'BULLETIN C

magnuifique ;pcrspectiv'quie les <colonnies de 1' Unon iotraient
naguère au trésor fédáral, les' cours de la bourse, ce thserino
métro dle la confulC' et 'lIi' sécurité publiques, ont persis

'té à baisser. Les valeurs même les plus solides ont fléclii,lé la fleur se vend de 25n à
bons du trésor et les stocks fdratx los Etats-Unis; portail par 60 lbs., 3d et 5c il.

intérêt à.6 p. 0/0, sont retombés avant-hier aut pair. C'est les r:outvelles d(PEirope.
l un fait grave,' parcoqie'nionseulement la detto des Eiais
Unuis a ainsi perdu toute prime, mais encoro elle.retombe pa
le fait à 97 3p4 puisque les'titres en soit cotés à 100 avec leNAlSS
'ihtérèts de quatre mois et demi.. s En cette ville, samedi îdernic

iais cette situation, les bons di trésor niîonacent d'affluer nF/, écr. Amaire dMonti'al,
aux caisses publi'ques et leýdevenir ii eii ras srie'i poir A Vaudreuil, le 16, la Daim
lIgouvertienient, qui vase trouver enveloppé dans l'inflexi- rlgtstrateur dtui comté dle Vaudt
blio rscautdu systýme de la sous-trésorcrie, et'pris pòur ainsi
dire à'son proprepiège. DEC'Aússi un 'jouirnal disait-il hiér avec raison, que' cet évène-
ment unaticiérferait,pour la conclusion do la paix, phis qu Ces jotirs doriers, la Da
toutes lest ligues politiques.. Courrier des Etat-Unis. Vie-Principaî du Collège'Mc

Nouveaupier ciWllïide Banguc:-Un fabricant d p- Motréal,. le 20 dt c

hier diui Massach'u sts, vint d?introduire dans la fabrication .0 ans, Franois DeRomè, F
dles billots de baniqu eiun piocdó assez igénicux quidoit ap. ville 1 otait un dls plusanc
porter le nouveaux obstacles A la contrefaçon. Ce procédé citoyens du auiboii-g Québàc.
ouisite. int/dhuiré dans le corps du papier des fils de'coton Il lais , oour dólSlorr sa ipc

dont le onmbre. inidiqtla hvdicleurt dut billet : aussi aiu-dessouus e t e nom rux allis.
de cinqt 'ddllaro l illets contiendrom un, deux, trois, quatre V. uileudi loe 20, ci: cette vil
du cinq fils'; à'ixdo crs ilsen uromt six -. ept5 pour vingt 3 cdreià le20, Beaupoî
limuit podrminiqu te ' -ncuf pour cenit dix .pur eing ceins c Lori s-hhîurton.
onzo pour mille., -G scen-lâ'uin sign' dlateur toutcs les fo i u uC couraunt, à Quél
iue lo chuiffre du billet aura ètó altèró.\ Plusicini tics de .52 pns. -, r

.OMMERCiAL.

Montral, 22 nov.S147.
26e; le blé du Haut-Canada

Oui uic c:oInaissait pas alors

ANCES,

r, la Daine de JoSEPH BouR-
a mis au monde unt fils.!
me dé H. F. Charlebois, écr.,
'ruiil, a nis au mondeun ilîs.

me île M. inndy, ci-devant
Gill. '

ourant à 'ge 'avancé de
oy'er, ex-conseiller île cette
iens et des plus Tespectathles

rtc nue épouse inaconsolablc

e, . Charles 'E. OKet'ly
rt, apitainc Bell, du:avireo

bed, M. Pierr. Frrenete, lgóà

FCOLE FRANCAISE ET ANGLAISk
annonce aux parentu

e qu'il va ouvrir, si un nombre suffisant d'éleves se
présentene ECO E dclu 'OUR; Lundi' proch ain, le 29 du
eouranta la:lace, de MiTh M dchon chiez M.lGSt. Gem n
jue St.Pauli 'Ayant déjà csegrn," M. 'G. B3atchelor se
-résente sanr crainte devant les parents et prie ceux qui dé-

sireraient. envoyer .leurs enfants à,son école, de laissor
oucsnoms chez M St. Germain 6,chez M. Rolland, -
brai ré, oé.iontrouvera ousjésensêignements désirés.
-M. G. B. donnera les leçons à domicile.
Montréal, 23 noveibre 1847.

A A13 fre'
AUX BIAREADX. J 1ÎEL G RE..fG/E;vG

''ET
C-EZ LES PRINMPAUX LIBRAIRES F E ETC

POUR L'ANNE'E 1848

E CALENDRIE cn t urô ietecolV tii Clergé CatholiquedsDics eMoîélte
Qécles Epoqiies Ecclésiastiques inotammnrt cmi-

.erinnt le Canada, P'Orclo ou lOrd des Ruriquem, la ite
et les Termes des Cours le Justice, la Liste.des principaux
,0liirs du. Gouvernîemnoîît, les l embres def Lógisaturo
diuc'BasCarmda,le: x.inateurs des iïstiiteti'rs pour
Québec et-Montréal t des Coniissairus d'lEcole:pour lit
Cité île Moitréal, dîes Conisaies' pour-l'reciOi des
Paroisses,. d.Magistrats, des'Av' cats, des N (taires, les
Médecins, des Milices de la 'Province du Canada, e etc.

LE CAENDIuER EEcLtSiASE1Qß,E' CIVIL e recoin-
imande par sa perfection typograplîicigu Y'Qdl5 e procure
à très-bas prix.

Montréail, 19 novembrme 1S47.

.VERITA B PO R T'>AIT DE.

PEINT D At-s rNAun, A R N 147,
ET onAv sur, GRAND PArEi DE CinE

e 23 Poucr dce utsur 22 pouces-dëa
jEr, N FIQU E G kAVU-RE, copie idèle d'un

diplus beauxo c'e f-d'oeuvres <le 1' E'.còliîmilienune, seia
nlIENTOT nse cin vente chez les Soussignés.

L'inîtrét toujours croissant ghii ontoe aujPhui La
Anpn) AroT DE.L'2GLIsE ET. nE L LÎiiErtiT .. i . tPi

IX, ne peut qu'inspirer le p 1us vif cdésie de losédled p-.
trait. D'uN Si EXcELLFKr Io.TiFE.

Les grands dimensions et le SUriÎle àrtis/içc de cetle g?vuire, lui mériteront saîs aucun doute, lrp.mière place da,
les salons do nos concitoyens.

CHAPELEAU & 'LAMOTHE>
RUE NOTRE-DAMNE, VIS-A-VIS LE SÉuIMINAIE.

Montréal, 19 novembre 1847.

TRAITÉ ELtMENTAIR E
DU

CALCUL DIFFERENTIEL
ET Dr

ES amis de 'Educatio qui désirent voir les jeunes Canmatiens
s'adonner de plus en plus a rl'tude des sciences et y faire tes
progrès, sont invités à souscrire ià cette ouvrage, qui contiendra

eniroii 100 pages ii-S et une planche le figures. Dans le cas où te
nombre L soucripteirs se ietrouverait. Mi tlsant, on ferait suivre t'ci.

'oage e Trait ninnire A Geétie. nlyi.
Dec liste le esuscr'ipteurs sentdéposées à ta librairie d'Auigustins

Coté et Cie. près ie ar e hêebi, ebez MM. Crmiazie, libraires;
rue de la Fabritione, et Mouitrléal aux bureau. dasAidlunges.

Iti noIvem MPRreE1U.

PGE NDRON,
DI.1iRIMEUR1,

c

No. 24, RUE .ST..VLNCENT, MONTREAL.
:iFlE, ses plus sincères remereiments A se, amis et aux publiEc
pour l'encouragement qu'il on a reu:u,.depuis qu'il a ouven sn
atruier tyiogratii.tue, et ir end là bliler le solliciter dc mmopi-

veau leur pîatroiatge, qu'il s'efl*orcera dc mériter par.le soin qu'il ap-
portera à l'exécution îles ouvrages qui lui seront coiiés.

Oi escuite a cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que:
Luvuicsp ,1MPU.ETS,

CATALOGU'Es, BILLETS D'ETEurEIN ENT,
CIlTELs D'AIRESSE, Cil' CULAIRESi

Cî~unPOLIC.FS D'ASSURtA NC L,
Tr,%ITi's CARTzs DE VIsIrES,
-CoNŽsAlssmîîsrs, ANNONCts DE DmucTÇE s,

PaoGAa iEaS DE S'PEcTAcLEs, ETc.
Le tout avec goût et célérité.

'Tout le matériel de son.aul essementcstncufracheté depuis cinq ou
six mois seulemen.

-PRIX TRES--REDUITS.'"''.'
16 novembre 187.'

JOURNAL PUBLIL DANS LES INTÉRÊTS D' "
'JEUNESSE.

Pairat tàus e~san ied'ssous Ics'auspices d'une sociétécoiaOun--
dite déjeunes g's-s

aln'a eniremät est'de t. par innde payable d'avancé.
Ou s'tabonnie à Momdruil t ubureau îtu'àulr'tiaîNu.'t ue-t..1n"

et ' e '. S Dràea agirtîu, et au is.:e,5-R iiérc
ciez M. P.Nourie',c..r: "...ntw'''

16 niovenbre 17. '

PENSIONNATr DES.DAMES D, SAC.
ES DAMES DU SACRE G(ERli. St. Jacques de PAchigan
désitrent informer le publie qu'ellcs ont ouvert de'nouveau leurs
Classes-le premierdeé septemiire. Ces'amuesenseignentitou les'

es branches de PAIEducation.-nimcessaires ou utiles aux jeuuies Dinoi-'
eues; telles quelallecturo,'ueril re, ra.mure, ta geogrphie

u a i lina tue' a' e" Q. t ais

Lan .caî ti
La Venminest 0def£1S10 0.

.
1



MELANGES RELIGIEU>

*AVIS.
PARMACIE CANADIENNE

ne St.ea, N o.

L E Public rencontrera à la PHARMACIE CANADIENNE du Soussigné, cni sus des avantages des pri% et de la qualité des remusdes,
un plus grand encore, celui de sa QU./1LITE DE MEDECIN, qui est une garantie de P'à'îpropos des remèdes et des directions qu'il

donnera à ceux qui voudront bien l'honorer de leur confiance; avantage que n'offre NUL AUTRE ETABLISSEMENT en ce genre a.
Québec et qui est cependant le point le plus important ci lMédecine.

IL a maintenant en son Etablissernent un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE REMEDES A PATANTES,
DE DROGUES A TEINTURES,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET E SA PROPRE FABRIQUE.

,taussi
DES BATTER1ES ELECTRO-MAGNETIQUES;

ET DES BOITES, DE REMEDES
HlOMEHOP.TIQUES', ETC., ETC., ETC.

Le tout à det prix réduits; et a cinq par cent d'escompte pour chaque achat au-dessus de dc.tz louis argent comptant.

O.GIROUX, M. D.

P/ArauciEN, ETC. QULBEC.
19 Octobrel847.

L'ORIENT,.
OU

PAR 1. L. GINGRAS,

Prêtre, Membre du Séminaire de Québec.C ET ouvrag en deux volumes in-octavo formant plus de MILLE
PAGES est maintenant prêt et sera livré immédiatement aux
souscripteurs, à domicile. Ceux de la campagne sont priés de

préparer ie montant de leurs souscriptions ; l'ouvrage leur sera trans-
mis ou ils pourront se le procurer de suite en s'adressant à M. G. N.
GossELIN, agent pour Montréal, No. 96, rue St, Urbain, ou à l'Evê-
ehé. Les personnes qui n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer,
en s'adressant de suite àNI MM. FABRE et Cie., vu qu'il n'en n'a été
frappé qu'un très-petit nombre d'exemplaires au-delà de ceux qui ont
été retenus d'avance.

Montréal, 8 octobre 1847.-qi.

LIBRAIRIE
em :- ----

ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer au public et à leurs
amis qu'ils viennent de transporter leur Atelierrue Notre-Daine,
vis-a-vis le Séminaire,où, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le nom do

LIBRAIRIE EC CL1 S.IASTIQUE.

Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-
gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espé-
rent .que le patronage du public et particulièrement du clergé catho-
lique ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
font tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
Montréal.14 sept. 1847.

PORTRAIT DE JACQUES CARTIER.

la sollicitation de quelques citoyens, M. THEOPH.
IIAMlEL, artiste de Québec,s'est décidé à publier une

-- .ithographic dui Portrait ci-dessis si toutefois le iublic
paratt disposò à l'encourager. En conséquence,le soussigné
prendra les noms des personnes qui voudraient y sotscrire
Des listes seront déposées chez MM. les Libraires de cette
ville. Souscription:.os'

Montréal, 9 octobre 18,17.

G. N. GOSSELIN,

Agent.

AC'DMIE .
POUR LES JEUNES DEMOISELLES,Q UI sera ouverte i St. JEAN DORCHESTER, district de

Montréal le 15 octobre prochain,par les S(EURS si avantageu-
semîent connues de la Congrégation de1Montrèal.

:l te .nouvelle Institution, comme toutes celles que dirigent les
Sun.rs de la Congrégation, comprendra dans son plan d'éducation,
toutes les branches d'crnseignemts qui peuvent entrer dans l'éducati-
on d n e;nfans de toutes les classes de la société. Outre la lecture,
l'épri ure, l'arithmétique et la grammaire cri langue française et an--
glaise; les autres branches d'nne éducation complète, comme la géo-
graph.ie, l'histoire,,la littérature, les ouvragesà laiguille de toute
espè:e, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignées dans ce
nou ic Etablissement, aussitôt qu'il y aura un nombre suffisant d'élè.-
ve .qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront prê-
t. ià le recevoir.1

Les jeunes personnes seront admises dans lPInstitution sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elles y jouiront d'une entière 1h-
berté de conscience ; cependant, iraison du bon ordrenécessaire dans
une Institution de ce genre, toutes devront se conformer aux exercices,
du culte extérieur dela maison.

Les prix de la pernion' et de l'enseignement *eront réduits et on
pourra lesc'oniaitre en s'adressant à ces Daine. à leur naison à St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. Les branches'
d'unie éducation libérale et soignéc, comme le dessin, la musique, etc.,
seront payées à part. .

l'our l'lhanbilementàe'trousseau, on ni'exige rien en particulier';
cependant il serait bon de voir les Sours a ce sujet. --

On nie prendra aucune pensionuaire : pour 'moins de trois mois ;'et
pour éviterle dérangement dans les classes, il n'y aura point d'autre
vacance.accordée aux élèves,. que lavacance anunuelle de quatre se-
maines, aà la fin de juillet, ou au.conrimencenment d'août.

A la fini d chalue anée scholastique, il y aura un examen public
es les prix:et récumpences seront' décerneés aux élèves, qui so seront:
tàitinguées par la bonne conduite, t'application et la succès.

St. Jean, août 1847.

MEMOIRES HISTORIQUES

sUR

L'EGLISE LU CANADA,
ET LE

PAYS EN GÉNÉRAL>

DE

34 àj1847.

Le Révérend M. Paquin, Prêtre,curé de Saint-Eustache. est sur le
point de publier l'ouvrage dont nous venons de, uonner le titre.

Déji le Prosectus a été publié par la Presse Canadienne. [Voir
Mélanges Religieix... Revue Canadienne... Minerve.

Le No. du 23 avril dernier, [lélanges Religieux,] contient deux
lettres remarquables adressées à A. le curé Paquin,par des personnes,
recommandables dans la société,qui ont pu parcourir, apprécier etju-
ger lesMémoires Ilistoriques sur P*Lglise du Canada, etc.

En publiant aujourd'hui le fruit d'un grand nombre d'années de tra-
vaux, de recherches, de compilations faites avec le plus grand soinn, M.
Paquin cède au désir de ses nombreux amis. Cette publication n'est
pas pour lui une opération mercantile, qui ne convient pas au caractè-
re sacré dont il est revêtu : c'est une dette qu'il entend payer i l'Egli-
se di Canada, comme nàsoin Pays.

MI. le curé Paquin n'a pas et, la prétention d'écrire hiilist,ire de
l'Eglise du Canada, pas plus que l'Histoire de son Pays : les travaux
apostoliques,auxquels il s'est dévoné, ne le lui auraient pas permis. Il
a d'ailleurs bien compris que l'Histoire d'un Pays comme le nôtre,
surtout, devait être ajournée à des temps plus reculés, pour Ipouvoir
être marquée du cachet de Pin(déendance et de l'impartialité. Le ci-
toyen, quelqu'émnîinieut qu'il soit, qui a vécu au milieu d'événements
coutemporains, qui a pu y être mêlé soit par ses amis politiques, nie
peut prétendre au titre d'historien ; quelque soit sa position sociale,
l'indépendance de son caractère.

Les Mémoires de . le curé Paquii sont de riches matériaux pou
l'Histoire du Canada. M1. Paquin nie veut pas, comme l'avare, jouit
seul de ce précieux trésor. Il veut fournir a lajnne génération sui
laquille repose aujourd'hui l'avenir de la nationalité canadienne, les
moyens faciles de suivre les travaux le leurs pères. de s'éclairer pon
remplir leur mission de l'exemple du passé; puis enfin de saisir la pi-
me de l'historien, pour classer les faits accoRmis. R écompenser, blI-
nier les corps politiques, les citoyenîs pour la part qu'ils ont pu y pren-
dre.

M. le curéPaquin a fouillé partout: Archives Ecclésiastiques, Di-
bliothèques particulières des Sêmiînaires, des Evêchés, des Cures, des
Comnnînautés Relgieuses, Archives dues Greffes de nos Cours, etc., il
a tout mis a contribution, et pour cela il n'a épargné I soins, ni dé-
penses. Dans ses Mémoires, pas un fait quiic soit vrai, pas un évé-
nemnent qui n'ait été constat6 d'une iiauii.re auithentique. Ce labo-
rieixet infatigable Ecclésiastique:i cru devoirjoindre a ces Mémoires
une riche galerie biographique qui contiendra tous les noms des ci-
oyensqui se sont distinîgués par des services rendus au Pays, à quel-
que titre que ce soit.

Tableau des Membres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.
idem. des Membres des Communautés Religieuses, Pères Jésuites,
Récollets et autres, etc.

Tableau des Fondatrices des Communautés Religieuses de Femmes,
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures, Membres de l'Admi-
nistration, etc. Tableau des principales familles, dont les noms sont
liés à lhistoire du pays. Généalogie, etc. Notice sur MM. les Artis-
tes, les Peintres, les lHommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-
ciants, etc.

Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, com-
prenant le.détail de tout ce que ces établissements renferment de pré-
cieux, comme Tableaux, Sculptures, etc.

Nous ne pousserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour.
rait être fastidieux.
: En resuié, nous dirons en un mot, que les Mérires de M. Paquinî
sont une riche Mosaïque où chacun peut puiser à son gré, et trouver
des faits qui sont de nature i l'intéresser soit comme llonme publie,
soit connie simple particulier, à quelque classe de la société qu'il ap-
partienne. -

i M. F.an ErT CIr., Rue St. Vinceni-; CiAPELEATU ET LAero-
THE, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminaire ; J. B. RoLLAND, Rne
St. Vincent; et l'imprimeur Louis PERRAULT, sont chargés de rece-
voir la souscrtpion, tant pour la-' Ville que pour la Campagne.-L'onî
souscrit aussi au Bureau les MELANGEs.

U3» L'ouvrage se composera de trois beaux volumes in-8vo. sur ca-
ractères neuf'3 et papier superfin. Il paraîtra liar livraison d'un volu-
me tous'les trois mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-
surer les frais de l'impression. Chaque volume coutera 5s. broché, out
5s. Gd. cartonné, payable lors de la livraison.

OUTES personnes, ayant àS lour soin ou possession aucuns
ARGENTS, MARCHAND -

SES, BIENS-MEUBLES, ou EFFETS iui auraient ci-.
devantaiparteihî à des Emigres m nritoniant'zioRt's, ou ap-
parteniant maintenant à des EDIGRis MALADESsont par les
présentes rgtuises de Ics livrer saris dé/i att Soussigné-,
qi a duenent été autorisé par SoN EXCEL'LENcE r.E Gou-
VERNEUR-GENRAL E& CoNSEiL, en date dlu 25 octobre
courant, à recevoir ces Argents, Marchandises, Biens-
Meubles et Effets.

JOS. CARY,
D/ir. INSPECTEUR NGflL,

LIBRAIRIE CATIIIIHL1 [E
24, RUE ST. VINCENT

MONTREFAL,
O N trouera constaminsent n. cette adresse toutes espèces de lvres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assortiment de livrec. de prié-
res : le tout à( des

PR IX TRES-REDUITS.r
Montréal, 21 octobre 18-17.

E Soussigné informe ses pratiques et e pubic9 en
général, qu'il a de nouveau REDUIT SES..PRI et
qti vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc.,, ,, a

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses, prix avant
que d'acheternil Ieueurs.- .

Monutréal, 5 novembre

BANQUE

1847.
J. BTE. .ROLLAÑD.

D'EPARGNES
DE LAý

CITE ET DISTRICT DE .tIONTREIL..

PATRON:

Monseigneur l'Evque-Catholique de .7hfonlréai.

'Bureau des Direcleurs,
W. Worknan, Président Francis IHincks,
A. Larocque, V. Président, H. Mulholland,
Jlohn E. Mist h. l Iotn 'rJIacob. De"uitt, John Tully,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,,
L. T. Druiiond, Nelson Davis.
H. Judah,

VIS est par les présentes donné que cette Institution paiera
CINQ PAR CENT sui tous les )épôts.-Les DPOTs soit
reçus tous les jours de dix à trois heures et de six nà huit heu.

heures dans les soirées des samedis et lundis (les rates excetée's).
Les applications pour autres a'flaires requerrant l'attention du1 1Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, ves que le. Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samnedis. Cependant; si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'occuper des denandes
ou applications qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président le Vice-Président étant tous les jours présents au Bu-
reau de la Banque. qJO lIN CLLINS,

Secrélaire et Trésorier.

BANQUE D'ÉPARGNES DE LA CITE'

ET DU DISTRICT.

EXTRAIT

ler. avril 18417.B ALANCE due ce jour aux Déposants, tel que montré par

état .. . ... •. £29350

31 juillet.
Montant déposé du ter. avril ace

jour, .. .. ..
Montant retire,

1,17 13
21-110J 13

Balance duc ce jour aux déposants, .

Par ordre du Bureau,

£1911 5 0

20067 8 1.3

JOIIN COLLINS,

Caissier,
Bureau de laIBanque PEîpargnes

de laCité et du District,
No. 46, Grance rue St. Jacques.

C~1frg j4lete
i nEL ETAàLISSE?,IENT, fondé à ltndustric par la libîra-
té de ltlonnurable B. Joui. Er-Tr, est maintenant placé sous le

c irectin des Clercs de St. Viateur. Le plan des études se di
vise e<, cing ainées, disposé ainsi qu'il suit

lÈEi. NmcE.
Eléments de .la Grammaire Française et le la Grammaire An

glaise.
Arithinlétiq .
histoire Sinte et Cours religieux.
Histoire ancienne (en anglais).

2mE. ANNEu

Syntaxe des deux langues.
Histoire du Canada.
Aritlimétiqune et prenièrcs notions d'Algèbre,de Géométrie et

dessinilinéaire.
Géogralulie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Botanique.
Style épistolaire et composition dans les deux lniigues
listoire Romaine (en anglais).

Tenue des livres. 0

Les principes de la Littérature. (Belles-Lettres.)
Algèbre et Géontrie.
Rthsétorique.
Etude de la Constitution du pays. n
Histoire de France par la mnéthodle analytique.' .
IHistoire d'Angleterre (en anglais) avec notes.
Composition et discours enu Anghuis et en Français

• . 4ME~. ANNÇIE. ..

Physique, Clhimie.appliquée aux arts, etc.
Géométrie pratique, Arpentage, Mécanilue, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

*. , 5AmE. A NNéE.
Logique, Métaphysique Morale.
Architecture et économiic politique.
Comnjlositions et discours dans les deux langues. *

Les Elèves <quil, ayant suivi ce cours', désireraient étudier le latin,
trouveront, dans le môme établssement, des professeurs quien dois-
neront des leçons à la suite du présent Cours. La musique et le dessirl
seront enseignés réguièrement chaque année, ni tois ceux ui, ayant
une disposition naturelle pour ces arts d'angrmen't, 'vournt les ip-
prendre. Il sera laissé à 'usage des éleves une Bibliotheque'choisic
sous tous les rapports; et un compte exact sera doiné du profit qu'on
aura fait de la lectures des'prix seront donnés aux meilleurs narra-

coNDITIONS
tenrs. Des examens public auront lieu i dif'érentes époques de
l'année, et !nie distribution solennelle des prix pmcèdera les vacances.

Eisciguucnment et logement £3, payables d'avance;
Peur plus annples renseignements, s'adresser iL l'Etablissement.

R EV. ANT. TIJIIA UDIEiRI Directeur.
R EV. F. 1. LAIIAVR, Sous-)irecteur.
M. E. CIIAM nGNEUR, M N
M. A. FAYAID,' Cat cstp

M. L. CIIILETIEN, , Pro

M. W. SIIEPiiEtD, Cat. Mineur.
20 sept. 18-17.
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y iS-JJIS LE SEI1IN.llRE DE NON'R E JL

ChEZ M. CIIAPE.LC- AU AMO0T IlE

AGENTS DE J. CROBILLARD DE NEW-YORKt.

N annoçan à M. les Cuns qu'il a rnsporté son fond s
d'Ornenorish'lglise iXl'adresse ci-dessus, le souissigé vientE ussi otHir ses reinlerciins' bien reslctueux aux )eitàes de

11Ipial-Géiéral, pour le succès si heureux qu'elles Onît biensvoulu
mériterux.articlesqui ont été enldépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissemerit.

Au bon-vouloir et ilìPEnIcouragenienîtde MM. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage ds aujourd'hui a répondre en leur offrant i
dater de ce jour . ,1:

LE PLUS.BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.

L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans lesprix'î
de ces objets,oê les progròs de la Dorure et de I'Argenture, surlout.ca

TrTriONsmettent en défi les plus habiles connaisseurs.
i Chaque artile sera a r tcouvertec et eotefasereés

tanlib de qualité.
Enfin, l] Imarchandise sera TouJours raicsjE et

T-TO U J0,URS AB0N MARC I
L'Assortiment d'àujurd'hlui ;oînsiste ens une grande variété do

CHASUBLES TOUT'FAITES.

CROIX DE CHASÙBLES
EN DEAP' D'OR avec brochures I RELIEFS en or, argent et conulcurs.

e uWis Blanc, Cramjoisi, etc. etc, brochés lout ch or.
' :(couleurs assorties). en or et càòileiilr.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très-riches et saillants.

Damas brochés, cn àr et couleurs.
(assortis de.couleurs) brochures riches, ordi-

nares et de bas ix.
GARNIITURES COMPLETES.'

N.B. Ls Crix;les Gariiiturcs de Chapes et les Bandes de Dal-
matiqmaes . ci-dessus sont toutes appareillées' de desseins et offrent
par la même une variété:de garnitures complètes dont. chucune est
peu dspiendicuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lrs E.oles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
LEs Voiles portent tous de riches emblémcs au centre et aux extré-

msités.: .

ETOFFES A ORNEM ENS.
Drap d'or a brochures très-riches en or, argent et couleurs (des-

se.îîs îîonîveanîx.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Damas brochés,i'tut nc or, el aussi en couleurs.
Les prix de tous ces objets sont e.ttrêmie-iemnt réduiits, dansIn lbut

d'ofirir aux MI..duî Clergé tous les avantages du bon marché et do
lia bonIne qualité et avec leur.bieniveillant, concours et une vente ra-
pide, dle suivre <le très-près et toujours d bas prix louté la nouiveautl
(en ce ge'nre) des fabriques de Paris et de Lyon.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné atten m très-rocaineen un asortiment coinluid'ltstenîsoirs Ciboires

Encensoirs Burettes etc.

M B. Le Soussigné ne fait pas colporter d'Ornements d'Egliso
dans les canpagnes.

M. le&Curús quîidésireraienît faire n-nir des objets îd'imporindn
cxprès (etp our leur propre comple), jouiront de tois leravanages
possibles dans les prix de chaque article.
! On voudra bien faire suîiv:re ces ordres de toutes les explications n6-
cessaires à éviter la moindre erreur, à les adresser à

J. C. RIOBILLAtD, No. 84, Cedar St.
New--orkc.

POIITIRÀIT' D E FE U

D'APItES UN DESSIUN D'UNE RESSEMBLANCE P'AIlFAlT'I?
EXGCUTE A lOME, D'PRtS'NATURE.

ES Sousstas viennent de recevoir une gravure inagnifi-
que en FAC SIMILE du dessein ti-dessus.

L'acquisitio idu Portrait da ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vicnt de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un doux souvenir (le dévouement, de religion et de patrotisiiie.

Prix de chaque copie 2s.
CIIAPELEÂAU & LA MOT IE,

Vis-a-vis le Séminuire.

ITMPE RANCE,
PARLL IR. IP. GINIQ UY.
RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.

Se Vend chez MM. FABRE & CIE.
"ie M. CHAPELEAU & LAIOTHE,

A L 'EvPcH c

ARCHI1TECTURES
CIUS. BAILLARGE', ARCHurcTE x au vieux Chltoea'u -S Louis,
iHIaute-Ville, Québec.

'CONDITIONS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

LES MEL.jNGES RELIGIEUX se publient DEUX fois la se-
imaine, le MARDI et le VENDREDI.

Le riuix d'abonnement pour l'année est dè QUATRE PIASTIti.,
ayables d'avance, frais de poste ni'part. , .

Les .1EL./NGES ne-:reçoivent pas d'abonnement lour moins do
SIX mois.

Les abonnés,qui veulent discontinuer de souscrire aux Mélanges,
dloivent. en donner avis un mîois avant l'expirabon dei leur abnosnnemsent.

*Toutes lettres, paqunets, corr~nsjonîdanuces, etc. etc. doivet ête
adressées, francs de ports.ià l'Elliteir des Itéîlant cs Rcligieux h Ment-
réal.

* , .,.PIUX .DES ANNONCEs.

* .Six lignes et auj-dessous, Ière..insertion. ',* £0 2 6
rChaqueinsertion sulsêuente, 0 . 7~

Dlix lignes et aîu-dessous' èere, insertion, 03 4
riChaque inuscrtion subhéseuel to, 0 0 10C

rAu-dessus de dix lignes, [iere.insertion)] chaque ligne,0 (I .4
Chiaqmue Inserton suI~ séquenite, panr Iligne, (t 0 I

r l3"' LesAnnonîcos liai acconrpîaginêcs d'ordros sont publiée .uq'
avis contraire. i . uq'

Pour les Anînonces qui .doivent psaraitre î.oNGr};rs; pour dcs
annionccs ,frêquentes, ee.l'on peut traiter de gré.ù gré. r

* AGEN'TS.DES MEL/JNGES, RELIGIEUX.

. '.téa, .. M. FA BRE, &. .Ci., libraires
Trois-Rivières, VAL., GUILL ET, Er. N. P.

Qsiébce * * M 1. ART1N E AU, P'ire. Vie.
Ste. Annie, - . M. .. 'PILO'TE, P'ire. D)ireet.'e
Blureau des Méilansges R.feligieunx,troisièmei étage île linl Maisons d'E

colo près dle l'Evechóô, coin îles ruesMiggnonne et St. Demîs.
JOS.,IVET. k JOS. CIIPLEAU,'5s:a

PRoraîli|TAIRxS rT. IMaRItrii<.'


